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Préambule

Dans le cadre d’une demande de subvention déposée 
auprès du Conseil des Arts du Canada concernant les 
besoins de formation en art du conte et, suite à l’obten-
tion partielle du montant demandé, le Regroupement du 
conte au Québec (RCQ) m’a confié la charge de diriger une 
étude et de rédiger un rapport en ce sens. « Le rapport de 
M. Pons devra permettre, dans un premier temps, au RCQ 
de connaître les formations existantes et qui pourraient 
intéresser les conteurs. Dans un deuxième temps, et suite 
à l’analyse des programmes existants, M. Pons évaluera et 
recommandera au comité les éléments pertinents à retenir 
pour une formation en conte au Québec et la création 
d’une école par le RCQ. »1

Il a, en outre, été convenu avec le RCQ : « concernant 
ma participation au projet à titre de consultant ou d’ex-
pert-conseil à la démarche, […] que je n’étais pas disponible 
pour mener moi-même la cueillette des données néces-
saires et leur premier traitement, mais que j’étais prêt à 
consacrer du temps à l’orientation de la cueillette et à l’ana-
lyse de ces données, une fois recueillies et organisées. Il a 
donc également été entendu que je ne m’engageais dans ce 
projet qu’avec le soutien d’un(e) assistant(e) ou chargé(e) 
de projet, dont le mandat serait d’établir cette collecte 
raisonnée d’informations jugées pertinentes à la menée de 
l’enquête sur les structures et modalités de formation liées 
au conte. »2 Ce mandat de collecte d’informations perti-
nentes a été confié à Céline Jantet, avec l’accord du conseil 
d’administration du RCQ.

Les travaux ont commencé durant l’automne 2012.

	 1	  Demande de subvention soumise par le RCQ en 2012

	 2	  Lettre adressée au conseil d’administration du RCQ le 08/09/12

 
RAPPEL DU MANDAT, SES OBJECTIFS

+	 Rassembler un maximum des données disponibles sur 
les différents modèles, formes et structures d’offres 
de formation existantes actuellement, tant au Québec 
qu’à l’étranger, relatives à l’art du conte et destinées 
aux conteurs;

	 Compléter ce panorama par des modèles de forma-
tion dans des domaines connexes (cirque, théâtre, 
marionnette, humour, etc.)

+	 Compiler, évaluer et faire la synthèse de ces informa-
tions dans la perspective de documenter et d’orien-
ter le projet d’un cadre de formation de conteurs au 
Québec, dans l’éventualité de la création d’une école 
du conte.

+	 Produire, sous forme de recommandations, les balises 
utiles à l’étude   et à l’avenir de ce projet.
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LIMITES DU RAPPORT

Dans la mesure où le budget soumis dans le cadre de la 
demande de subvention déposée n’a pas été obtenu dans 
sa totalité, le travail d’enquête et d’analyse prévu n’a pu 
être réalisé en totalité; le présent rapport et les résultats 
qu’il présente sont marqués par cette réduction des condi-
tions de son exécution.

Par ailleurs, dans la mesure où le RCQ a mandaté un 
comité de formation chargé de se pencher sur l’analyse 
des contenus de formation en conte et l’élaboration d’une 
charte de compétences du conteur, l’enquête et l’analyse 
faisant l’objet du présent rapport portent davantage sur 
les formats de formation que sur les contenus proprement 
dits. En effet, l’étude des formats et modèles de formation 
est essentielle pour évaluer les cadres disponibles et faire 
des recommandations, afin de situer les contraintes et 
ouvertures contextuelles dont dépendent la transmission 
et l’acquisition de ces contenus.

Les données analysées dans cette étude proviennent de 
formations en conte offertes dans sept universités, cinq 
écoles nationales, treize centres offrant de la formation et 
cinq regroupements repartis sur onze pays et trois conti-
nents. De plus, des formations québécoises en art de la 
scène ont été détaillées à titre comparatif afin de nourrir 
la réflexion. Ainsi, des formations dans six disciplines artis-
tiques différentes, réparties dans dix-sept écoles ou orga-
nismes ont été répertoriées sur le territoire québécois. 
L’ensemble des données est présenté en annexe.

ORGANISATION DU RAPPORT

Ce rapport est constitué de cinq parties :

1	 La première présente un portrait général de la 
formation en conte telle que l’analyse le révèle. Elle 
propose, sous forme synthétique de faits saillants (cf. 
page suivante), un aperçu des traits remarquables et 
déterminants de l’ensemble des figures de formations 
observées.

2	 La seconde partie est consacrée à l’analyse détail-
lée de ce portrait,  avec l’intention d’en organiser 
les résultats pour souligner les variables principales 
qui président aux différents modèles et formats de 
formations observés (c.-à-d. le statut des organismes 
qui dispensent ces formations, les principaux formats 
rencontrés, les clientèles concernées, les modes de 
formation, leurs contenus génériques, leurs finalités).

3	 La troisième partie se concentre sur l’état de la forma-
tion telle qu’elle existe, actuellement, au Québec.

4	 La quatrième partie propose un bilan réflexif à partir 
du panorama général et québécois de la formation 
telle qu’elle se révèle et inscrit dans ce bilan la ques-
tion de la pertinence d’une école du conte au Québec 
et celle de sa viabilité; deux pistes de réponse seront 
explorées.

5	 La dernière partie présente un ensemble de recom-
mandations issues de l’analyse de la situation de la 
formation en conte, des réflexions qu’elle a suscitées 
et des perspectives qu’elle suggère.

+	 En annexe : un inventaire des données collectées 
et classées par organismes, formations, situations 
géographiques et autres disciplines artistiques.
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Portrait général de la 
formation en conte

L’analyse des données obtenues relativement à la forma-
tion en conte, tant à l’étranger qu’au Québec, permet de 
dégager un certain nombre de traits dominants liés à cette 
question et d’en dresser un portrait général et actuel, ici 
présenté sous forme de « faits saillants ».

FAITS SAILLANTS

+	 La formation en conte dispensée actuellement se 
révèle extrêmement diversifiée, éclectique et atomi-
sée.

 	 D’un côté, beaucoup de ces formations à l’intention 
des conteurs sont offertes isolément par des individus 
(la plupart sont eux-mêmes conteurs ou conteuses), 
sans concertation. D’un autre côté, plusieurs orga-
nismes aux statuts très divers (de l’OBNL à l’univer-
sité) proposent des formats de formation là aussi très 
variés, à la fois quant à leurs modes d’intervention, 
durées, fréquences, niveaux et progressions et à la 
clientèle visée : conteurs débutants, intermédiaires 
ou confirmés, mais aussi personnes intéressées par 
le conte sans intention de le pratiquer comme art 
(enseignants, bibliothécaires, etc).

+	 La majorité des formations offertes sont ponctuelles 
et de courte durée.

 	 La plupart consistent en des ateliers isolés de quelques 
heures ou étalés sur 2 ou 3 jours consécutifs. Très 
peu proposent des rencontres suivies et progres-
sives ou des formats plus longs étalés sur plusieurs 
semaines, mois ou années, mais qui ne dépassent pas 
la fréquence moyenne de 2 jours par mois. Aucune ne 
propose de programme à temps plein. (La formation 
la plus intensive est la programmation de la 3e année 
de l’École de Bruxelles, avec un cumul de 35 jours /
année.)

+	 La majorité de ces formations s’adressent à des 
débutants et relèvent du niveau de l’initiation.

	 Peu de programmes sont réservés à des conteurs 
de niveaux intermédiaire ou avancé ou dispensent 
un enseignement assez long et suivi pour permettre 
cette progression.

+	 La quasi totalité des formations disponibles s’adresse 
aux adultes, conteurs ou non.

	 Cette clientèle est dépendante des contraintes 
professionnelles, familiales, etc. et, ne dispose donc 
que d’un temps limité à consacrer à la formation. 
Avec pour conséquence directe que les occasions 
de formation ne peuvent excéder quelques jours par 
année.

+	 La plupart des formations offertes le sont par des 
organismes sans accréditation et donc sans diplôme 
homologué.

	 Ces organismes n’étant pas reconnus comme centres 
de formation ou établissements d’enseignement 
certifiés, les formations qu’ils offrent ne sont pas 
sanctionnées par la remise d’une attestation officielle 
quelconque, outre celle d’avoir été suivies. Ces orga-
nismes ne peuvent prétendre délivrer un quelconque 
diplôme homologué. Rares sont les formations qui 
proposent une évaluation en fin de suivi, exception 
faite des quelques rares programmes universitaires.
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Portrait détaillé de la 
formation en conte

Le portrait détaillé de la formation en conte, duquel émer-
gent les faits saillants énoncés précédemment, repose sur 
une large cueillette de données glanées dans divers pays 
et sur divers continents, mais principalement en Europe 
francophone et sans prétendre à l’exhaustivité. La partie 
qui suit se propose d’en faire un état raisonné à partir des 
repères suivants :

+	 Organismes concernés

+	 Formats proposés

+	 Clientèles visées

+	 Modes de formation

+	 Types d’intervention / contenus

+	 Finalités de formation

 
ORGANISMES CONCERNÉS

Les organismes dispensateurs de formation en conte ont 
des statuts varié : si la majorité d’entre eux sont reconnus 
comme centres régionaux ou nationaux (et, à ce titre, 
admissibles à des subventions gouvernementales comme 
organismes culturels), la plupart, à part les universités et 
les écoles nationales, ne disposent pas d’accréditation offi-
cielle comme centres ou organismes de formation certi-
fiés. Il faut souligner, dans ce cadre, qu’un grand nombre 
de formations sont offertes et dispensées par des forma-
teurs, la plupart conteurs-praticiens, à titre individuel et de 
leur propre chef, sans attache particulière à un quelconque 
organisme.

 
 
 
 
 
 
FORMATS PROPOSÉS

Les formats des formations recensées sont très variés quant 
à la durée (de quelques heures à 3 ans), à la fréquence (de 
3 heures ponctuelles à ± 25 jours par an), à leur récurrence 
(de la séance isolée à la série de rencontres successives), 
à leur progression (avec ou sans gradation de niveaux de 
difficulté et préalables exigés pour être admis au niveau 
suivant). Différents modèles sont identifiables :

LA RENCONTRE
+	 Séance occasionnelle de ± 3 heures. Isolée et ponc-

tuelle (sous forme de conférence, de table ronde 
ou d’un unique atelier), le plus souvent à l’occasion 
d’un événement de plus grande importance (festival, 
colloque annuel).

LA SÉRIE
+	 Suite de 5 à 10 rencontres de ± 3 heures chacune; 

indépendantes les unes des autres, sur des thèmes et 
avec des animateurs différents.

LA FORMATION PONCTUELLE
+	 D’une durée de 1 à 3 jours; non récurrente; animée 

par le même formateur (totalisant entre 15 et 25 h).

LA FORMATION COURTE
+	 Plusieurs séances régulières, suivies, échelonnées 

sur une période allant de 3 mois à 1 an, pour un total 
variant de 20 à une centaine d’heures (moins de 150 
heures annuelles), généralement sous forme d’une 
soirée ou fin de semaine (2 jours consécutifs) hebdo-
madaire, mensuelle ou bimestrielle, et menées par le 
même formateur.

LA FORMATION LONGUE
+	 Plusieurs séances régulières; programme progressif 

étalé sur 2 ou 3 ans, à raison de rencontres hebdoma-
daires, mensuelles ou bimestrielles, pour un total d’au 
moins 450 heures de formation (une moyenne de 2 
jours par mois).
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LE PROGRAMME
+	 Ensemble concerté de plusieurs formations théma-

tiques complémentaires, constitué en un programme 
unifié et progressif d’une trentaine d’ateliers (en 
moyenne 10 par année, à raison de 2 à 3 jours par 
mois) étalés sur 3 ans.

LA FORMATION VARIABLE / INDIVIDUELLE
+	 Sur demande, avec ou sans récurrence, le plus souvent 

sur une base individuelle et liée à un projet particu-
lier. Ces formations « sur mesure » ont des formats 
souples et variés.

LA FORMATION AVEC DIPLÔME / ATTESTATION  
+	 Rares sont les formations disponibles (à part les 

quelques programmes universitaires) qui donnent 
droit à un diplôme ou une quelconque certification 
officielle; cependant, les participants peuvent parfois 
recevoir une attestation certifiant que la formation 
a bien été suivie. De même, très peu de formations 
offrent, en cours ou en fin de parcours, une évalua-
tion formelle (de type « réussite » / « échec »). Il suffit 
souvent d’avoir suivi un premier niveau pour être 
admis au suivant. En revanche, pour quelques forma-
tions de type professionnel, il faut fournir un dossier 
ou passer un examen d’entrée.

CLIENTÈLES VISÉES

Les clientèles auxquelles s’adressent les formations 
présentent elles-mêmes différents profils, tels que :

TOUS PUBLICS
+	 Formations brèves à fonction vulgarisatrice et de 

culture générale, le plus souvent sous forme de confé-
rences, de tables rondes ou d’ateliers introductifs à la 
définition et l’art du conte.

PUBLICS SPÉCIALISÉS, MAIS NON-CONTEURS
+	 Formations plus pointues et déjà spécialisées, desti-

nées à des intervenants socioculturels pour lesquels 
le conte est proposé comme un moyen utile à leurs 
activités (par exemple : « la littérature orale et la lutte 
contre l’illettrisme », offerte par le CMLO).

CONTEURS DÉBUTANTS
+	 Formations parmi les plus courantes, ouvertes à tous, 

sous forme d’ateliers d’initiation dont la finalité est 
d’introduire les participants à l’art du conte et à sa 
pratique (formations de niveau I – débutant).

CONTEURS INTERMÉDIAIRES
+	 Formations réservées à des conteurs déjà initiés à 

une pratique du conte et désireux d’approfondir leur 
démarche (formations de niveau II – intermédiaire). 
Ce niveau peut concerner des conteurs aux intentions 
différentes : ceux pour qui le conte est une activité de 
loisir (des « amateurs » au sens noble du terme, pour 
qui cette pratique n’a pas nécessairement d’enjeu 
professionnel) et ceux qui visent une carrière d’artiste 
de la scène et la perspective de vivre de leur art (on 
osera, à ce niveau, le terme de « semi-profession-
nels »).

CONTEURS AVANCÉS
+	 Formations réservées à des conteurs expérimentés 

et confirmés dans une pratique avancée du conte, 
souvent reconnus par le milieu comme « de niveau 
professionnel » et désireux d’affiner leur démarche et 
d’en maîtriser plus décisivement la pratique (forma-
tions de niveau III – avancée). Ce niveau, comme le 
précédent, peut s’adresser aux conteurs avec ou sans 
intention professionnelle, dans le sens d’en faire ou 
non, ou accessoirement, un métier à finalité lucrative.

CONTEURS PROFESSIONNELS
+	 Formations avancées, réservées aux conteurs recon-

nus professionnels (sur présentation d’un dossier 
justifiant ou à partir duquel évaluer le statut de 
« professionnel »).

FORMATEURS
+	 Formations destinées spécifiquement à des personnes 

désireuses de transmettre l’art du conte et de déve-
lopper leurs connaissances du domaine et leurs 
compétences pédagogiques en vue de cette trans-
mission. Il s’agit essentiellement, mais non exclusive-
ment, de conteurs avérés : un ethnologue, un théori-
cien du récit ou le praticien d’une autre discipline que 
le conte (le chant, la mise en scène, la chorégraphie, le 
mime, le clown, etc.) ont aussi leur place dans ce type 
de formations.



8

MODES DE FORMATION

Mises à part les rencontres grand public (conférences) 
qui peuvent accueillir un vaste auditoire, la plupart des 
formations proprement dites s’adressent :

+	 à des groupes restreints de 10 à 12 personnes, rare-
ment davantage. C’est le cas de la majorité des ateliers 
ou des séminaires;

+	 à des individus, sous forme d’accompagnement indivi-
dualisé (1 personne, au maximum 2 ou 3 autour d’un 
projet commun), dans une relation de mentorat ou 
d’assistance particulière (par exemple, aide à la mise 
en scène ou à l’élaboration d’une trame narrative, 
suivi et direction artistique d’un projet de création).

TYPES D’INTERVENTION ET CONTENUS

Les types d’intervention et les contenus abordés couvrent 
également  un éventail assez large sur et autour du 
conte, comme autant de composantes relatives tant à sa 
pratique qu’à son objet. On peut en établir une catégori-
sation selon leurs dimensions respectives, le plus souvent 
abordées conjointement et croisées à des degrés divers 
dans la réalité des formations répertoriées.

DIMENSIONS THÉORIQUES
+	 Destinées à contextualiser la nature du conte et 

permettre d’en spécifier le genre et la fonction, les 
différentes approches théoriques (historiques, ethno-
logiques, sociologiques, esthétiques, etc.) permettent 
d’introduire, puis d’offrir des repères autant à ceux et 
celles qui se préparent à pratiquer le conte comme art 
qu’à ceux qui considèrent le conte comme mode ou 
outil d’intervention. Par exemple, l’histoire du conte, 
la définition du genre au sein de la littérature orale, les 
techniques de collectage, etc.

 
 
DIMENSIONS PRATIQUES

+	 La majorité des formations offertes s’adressent aux 
conteurs et portent sur l’apprentissage de l’art du 
conte sous forme d’ateliers pratiques. On peut distin-
guer 4 types d’approches et de contenus visés, identi-
fiables comme pratiques intégrées, ciblées, localisées 
ou périphériques :

Pratiques intégrées 	renvoient à une approche globa-
lisante – holistique – abordant dans son ensemble et 
intégrant les différentes facettes de l’art de conter (du 
choix de l’histoire à la capacité de la livrer publique-
ment).

Pratiques ciblées 	renvoient à des approches plus 
partitives, comme celles de se concentrer sur certains 
types de récits (le mythe, l’épopée, le conte merveil-
leux, le récit de vie, etc.), de contextes de performance 
(par exemple, le conte de randonnée), ou de publics 
spécifiques (la petite enfance).

Pratiques localisées 	renvoient à des ateliers se 
concentrant sur un aspect particulier de la pratique 
(le récit, le corps, la voix, le geste, la relation au public, 
etc.).

	Pratiques périphériques 	 renvoient à des ateliers 
consacrés à des dimensions ou des pratiques non 
spécifiques au conte mais complémentaires à celui-ci, 
(tels qu’ateliers d’écriture, de scénographie, de chant, 
de clown, etc.).

DIMENSIONS SPÉCIALISÉES
+	 Plusieurs formations ont pour objet, non pas le conte 

comme finalité scénique, mais plutôt la connaissance 
de sa pratique ou de ses qualités propres mises au 
service d’intérêts et de projets spécifiques tels que 
la lutte contre l’illettrisme, l’intervention en milieu 
thérapeutique et hospitalier, etc.
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FINALITÉS DE FORMATION

Outre la dimension vulgarisatrice d’intérêt culturel 
général, ces formations répondent globalement à deux 
ordres principaux d’objectifs à atteindre ou de besoins 
à combler (correspondant en cela aux différents publics 
concernés) :

+	 Le conte comme pratique artistique :  la formation 
visera principalement l’apprentissage et le dévelop-
pement de l’art du conte comme art de la scène; 
elle s’adresse aux conteurs (en devenir ou déjà tels), 
pouvant intégrer la double perspective, de loisir ou 
professionnelle, évoquée précédemment.

+	 Le conte comme outil culturel, en accompagnement 
utile à certaines professions d’intérêt social (ex : 
analphabétisme CMLO) ou comme mode d’acquisi-
tion de certains savoir-faire transférables à d’autres 
fonctions que celle de sa pratique proprement dite 
(par exemple, le conte comme moyen de développer 
l’aisance d’une parole publique à d’autres fins que 
conteuse).

PORTRAIT DE LA FORMATION EN CONTE AU 
QUÉBEC

Au Québec, outre les principaux festivals offrant à l’occa-
sion et aux dates de leur évènement annuel ou bisannuel 
des formations très ponctuelles, il existe actuellement 
[hiver 2014] trois organismes permanents concernés par la 
formation en conte : le Regroupement du Conte au Québec 
(RCQ), Cantine Motivée et la Maison des arts de la parole. 
Les trois organismes offrent régulièrement, depuis plusieurs 
années déjà, plusieurs formats de formation, soit sous 
forme de séries (1 soirée mensuelle à 6 ou 7 reprises), d’ac-
compagnements individualisés (une quinzaine d’heures), 
soit de formations ponctuelles (de 2 à 3 jours consécu-
tifs, non récurrents), soit de formations courtes (1 soir par 
semaine sur 10 à12 semaines consécutives, cumulant de 20 
à 25 heures). 

Aucun ne propose présentement (ni ailleurs au Québec) de 
formations longues (orchestrées sur 2 ou 3 ans). La forma-
tion la plus longue, une première expérience en cours, 
serait celle que mène Petronella van Dijk / Maison des Arts 
de la Parole : 6 rencontres bimestrielles de 2 jours et demi 
(pour un total de 90 heures) s’adressant à une dizaine de 
conteurs initiés (niveau intermédiaire), intégrant théorie 
et pratique. Quant aux formations de formateurs, une 
première, théorique, a eu lieu à Sherbrooke (avec Marc 
Aubaret, du CMLO), une seconde, appliquée, à Montréal 
(avec Michel Hindenoch, conteur et formateur chevronné), 
de deux jours consécutifs chacune.
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Bilan

Une première synthèse de ce panorama général de la forma-
tion offerte en conte permet de souligner les éléments 
suivants : bien que très diversifié et atomisé, ce portrait 
révèle, en traits dominants, la quantité significative de lieux 
et occasions de formation à la pratique du conte aux trois 
niveaux (initiation, intermédiaire et avancé), avec une domi-
nante quantitative du niveau I. Ces formations s’adressent 
autant aux conteurs dits « amateurs » (ou par loisir culturel) 
qu’aux conteurs en quête de professionnalisation (avec 
l’intention explicite de vivre de leur art).; Une partie de 
cette offre s’adresse aussi à des non-conteurs (pour qui le 
conte est auxiliaire à d’autres pratiques professionnelles).  
Un autre trait dominant est que ces formations s’adressent 
presque exclusivement à des adultes et que, sans doute par 
voie de conséquence, même les formations les plus longues 
et exigeantes en temps n’excèdent pas 2 à 3 jours par mois 
(en moyenne, de 150 à 200 heures / année) et relèvent 
d’une implication à « temps partiel ». En comparaison, les 
programmes de formation de type scolaire conventionnel 
(niveau Cégep ou université) nécessitent, pour la plupart, 
un investissement à temps complet (10 cours annuels de 3 
heures hebdomadaires en 2 sessions de 15 semaines, pour 
un total de 450 heures par année3).

3	 Ce calcul n’implique que la présence « en classe », sans tenir 
compte du temps d’étude et de travail normalement effectué entre 
chaque séance (estimé à 2 pour 1) : les 450 heures annuelles de 
présence en classe sont alors à tripler pour mesurer la disponibilité 
attendue d’un étudiant à temps complet par rapport à ses études, 
soit 1 350 heures par an (soit encore un total de 2 700 heures sur 2 
ans ou 4 050 heures sur 3 ans, selon le programme à compléter).

 
 
 
 
On peut aussi en conclure, vu le nombre et l’éventail des 
offres, qu’il y a bien là une demande, et un besoin, de 
formation en conte, mais que cette offre demeure globa-
lement très éclectique, souvent occasionnelle et ponc-
tuelle, et manque le plus souvent de concertation et de 
coordination; que les quelques institutions qui ont réussi 
à mettre sur pied des formations longues au cheminement 
progressif et gradué, voire des programmes plus intégra-
teurs et complets, restent limitées par les contraintes de 
disponibilités horaires d’une clientèle adulte, et vraisem-
blablement aussi par le manque de légitimité institution-
nelle, puisque les établissements les plus impliqués sont 
du ressort privé et non intégrés dans une structure natio-
nale d’enseignement agréé, habilitée à émettre un diplôme 
reconnu et homologué.

Autant de constats généraux qui peuvent influencer la 
réflexion sur la pertinence et la viabilité d’une potentielle 
« école du conte » au Québec, et sur la nature de celle-ci.

Au Québec, les 3 organismes qui proposent déjà une expé-
rience et un éventail régulier et diversifié de formations en 
conte peuvent venir étayer de façon pertinente le projet de 
mettre sur pied et d’offrir un programme de formation plus 
complet et structuré. Il faut toutefois tenir compte, réalis-
tement, des différents constats que peut révéler l’enquête 
menée dans le cadre de ce rapport.
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PERTINENCE D’UNE « ÉCOLE DU CONTE »

Que le terme « école » soulève toujours, bien souvent, 
surtout au sein du milieu du conte, une résistance et 
une méfiance sous prétexte d’un risque de standardisa-
tion ou d’homogénéisation de la formation des conteurs, 
voire d’imposition d’un modèle dominant de formation 
(de « formatage », souligneront certains) est, me semble-
t-il, un faux problème. Tout dépend de la nature de cette 
« école » et des intentions qui en gouvernent l’instauration.

En revanche, qu’il soit souhaitable d’offrir un programme 
de formation complet (incluant les différentes facettes 
et compétences à développer et à acquérir dans l’art 
du conte); que ce programme soit structuré et concerté 
(intégration raisonnée des différentes facettes et compé-
tences évoquées); qu’un tel programme tienne compte et 
puisse accompagner la progression du conteur (intégration 
progressive et graduelle des différents niveaux : débutant, 
intermédiaire, avancé); que ce programme, enfin, soit assez 
étendu (deux ou trois années) pour permettre à la fois de 
couvrir les différentes dimensions inhérentes à l’art du conte 
et d’en accompagner l’acquisition et l’approfondissement 
aux trois niveaux précités, incluant le temps nécessaire 
à cette appropriation; tout cela semble assez largement 
partagé, autant par une relève désireuse d’être encadrée 
dans ce cheminement que par des conteurs aujourd’hui 
chevronnés, soucieux de soutenir et maintenir la qualité et 
la spécificité d’un art qu’ils ont eux-mêmes exhumé d’une 
sorte d’oubli, et inquiets que cette résurgence laissée à elle-
même finisse par s’appauvrir. Le terme de « programme » 
ici relève bien de l’ambition d’offrir, au delà d’un agrégat 
de formations diverses et éclectiques (si excellentes soient-
elles chacune par elles-mêmes), un ensemble organisé de 
différentes formations complémentaires et intégrées dans 
la perspective d’un tout complet et ajusté aux besoins.

Pour concilier la méfiance et le souhait, nous pourrions 
avancer qu’une « école », sous une forme ou sous une 
autre, renverrait à la concrétisation de l’intention et 
permettrait l’existence d’un programme de formation à la 
hauteur des aspirations et des besoins concernant le conte. 
Dans ce sens, le seul fait déjà de coordonner la partition des 
différentes offres de formation disponibles et de compléter 
cette offre en repérant et en comblant les dimensions 
moins abordées de besoins identifiés irait dans une direc-
tion positive.

 
 
 
 

D’ores et déjà, il nous semble que l’existence d’une « école » 
n’est pas une fin en soi. En revanche, que le milieu du conte 
s’organise, et principalement les 3 organismes existants, 
pour promouvoir et ériger, de concert, un programme de 
formation répondant le plus complètement et adéquate-
ment possible aux besoins recensés servirait avec grande 
pertinence l’art du conte et ceux qui s’y dédient. Le concept 
d’« école », et la structure qu’il doit adopter dans l’optique 
de concrétiser au mieux le programme attendu, trouvera sa 
légitimité dans cette réalisation.

VIABILITÉ D’UNE « ÉCOLE DU CONTE »

Dans cet esprit, la viabilité d’une école dépend, en premier 
lieu, de l’instauration d’un programme de formation et de la 
possibilité d’existence même de ce programme. Il faut donc 
interroger les conditions de cette existence. Partant des 
données générales obtenues et du portrait qui en résulte, 
je ciblerais ces conditions dans le contexte québécois.  

Dans ce contexte, une des premières variables à considérer 
est celle de la clientèle. Je ne dispose pas, au moment de 
rédiger ces lignes, d’informations objectives concernant 
cette dimension. Le RCQ a prévu une consultation du 
milieu à ce sujet. Cette consultation est cruciale; une des 
premières recommandations de ce rapport sera d’insister 
sur l’importance de mener cette enquête. En attendant, la 
présente étude révèle les points suivants :

+	 La majorité des formations offertes s’adressent princi-
palement à des personnes qui ont l’intention de s’ini-
tier à l’art du conte dans la perspective de se former 
comme conteurs-praticiens ou dans l’intention d’ap-
profondir ou de maîtriser cette pratique. D’autres, 
enfin, dans l’intention différente de pouvoir recourir 
au conte comme alternative à des fonctions sociales 
ou culturelles dont il n’est pas l’objectif principal.
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+	 Ces formations s’adressent quasi exclusivement à des 
adultes, avec pour conséquence directe une moindre 
disponibilité horaire : deux jours par mois, en fin de 
semaine, semblent proches du maximum qu’il est 
possible d’allouer au suivi de ces formations (avec 
l’ambivalence de gens actifs sur le marché du travail 
et peu disponibles ou de gens hors ce marché mais 
alors pécuniairement limités).

+	 La plupart de ces formations, gérées par des orga-
nismes sans accréditation, ne mènent pas à la 
possible acquisition d’un diplôme homologué et sont, 
en outre, très peu garantes d’un avenir professionnel.

La question se pose alors, particulièrement au Québec dont 
le bassin de population est restreint et dispersé compara-
tivement aux pays européens, du nombre potentiel de 
participants prêts à s’engager, en temps et en argent, à des 
formations longues dont le « retour sur l’investissement » 
est de probabilité très faible en termes de carrière profes-
sionnelle et d’économie; le métier de conteur n’étant sans 
doute pas le meilleur placement en ce sens. Convaincre, 
dans ces circonstances, ne serait-ce que 10 personnes par 
an (30 sur 3 ans) de s’engager dans un tel projet triennal 
peut sembler optimiste. Le montage financier nécessaire 
à la création d’une école, la disponibilité de locaux, la 
constitution d’une équipe de formateurs, la définition d’un 
programme de formation dépendent, à la source, des capa-
cités de recrutement de la clientèle.

VERS UNE ÉCOLE DU CONTE AU QUÉBEC : 	
DEUX PISTES

Autant le projet de pouvoir offrir un « programme » de 
formation – c’est-à-dire, tel qu’on l’a défini : une formation 
longue d’au moins deux, idéalement 3 ans consécutifs, 
complète et concertée, graduelle (de l’initiation au niveau 
avancé), suffisante pour justifier une « école » – est un 
objectif enviable et prometteur, autant sa réalisation à court 
terme semble plus de l’ordre du beau rêve (à entretenir!) 
que de celui d’une réalité à portée de main. En revanche, il 
existe déjà au Québec une structure d’accueil et d’offre de 
formations active et effective assumée par les 3 organismes 
mentionnés : le RCQ, Cantine motivée et la Maison des arts 
de la parole, qui rassemblent déjà, à eux trois, plusieurs 
formations ponctuelles ou courtes, des séries, des accom-
pagnements individualisés et qui s’adressent aux différents 
niveaux de conteurs : débutants, initiés, expérimentés. Ces 
trois organismes ont, en outre, établi entre eux une part 
de concertation dans le but d’équilibrer leurs programma-
tions respectives plutôt que de les vouloir indépendantes, 
voire concurrentes. Sans prétendre que l’ensemble des 
formations offertes par ces trois organismes s’apparente 
actuellement à un quelconque « programme », on peut y 
voir néanmoins l’embryon d’une action concertée et d’une 
offre complémentaire, gages nécessaires à la projection 
d’un programme en devenir.

Une piste non négligeable, qui a l’intérêt pragmatique 
d’exister, et que j’encouragerais à enrichir : dans la mesure 
du possible, intensifier ce partenariat en coordonnant les 
programmations respectives, en repérant et en alimentant 
les « zones » (thématiques et clientèles, formats et fina-
lités) moins desservies, dans l’optique de converger le plus 
possible vers le « programme idéal ». Une telle concerta-
tion dans une telle optique suppose l’établissement d’un 
plan directeur de référence, une cartographie du territoire 
de la formation en conte (en d’autres termes : l’établisse-
ment d’une description de programme!) à partir de laquelle 
cibler les différentes formations souhaitables et en répartir 
la programmation. Là encore, savoir que cet outil est en 
cours d’élaboration par le RCQ ne peut que confirmer la 
proximité d’un tel objectif.

À défaut d’« école » immédiate, il me semble pertinent 
de miser sur l’instauration, à partir des moyens et des 
trois organisations disponibles (non exclusives, d’autres 
pourraient s’y joindre), de ce qu’on appelle un « collège 
invisible » (pour désigner la mise en réseau concertée 
d’un ensemble de lieux et de structures de formation 
convergeant vers l’objectif commun d’offrir un programme 
complet et raisonné). Car si l’objectif d’un programme idéal 
et centralisé peut sembler, dans les conditions, ressources 
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et clientèles potentielles actuelles, de l’ordre de l’utopie, le 
chemin pour s’y rendre est lui-même déjà bien ancré dans 
le réel, en partie parcouru et digne d’être poursuivi. Il s’agit 
là d’une première piste à ne pas perdre de vue, ne serait-ce 
qu’en attendant l’aboutissement d’une éventuelle école du 
conte instituée.

Une autre piste, complètement différente, repose sur l’éva-
luation de structures et de modèles de formation étran-
gers au milieu du conte mais relatifs à des disciplines et des 
pratiques artistiques voisines, telles que le cirque, le mime, 
le théâtre, l’humour4. Une des variations les plus consé-
quentes entre ces formations et celles qui s’intéressent au 
conte concerne les clientèles visées : non plus le profil de 
l’adulte engagé dans la réalité du travail et celle de gagner 
sa vie, mais celui du jeune, dont la raison sociale et l’occu-
pation attendue sont celles d’être étudiant, et disponible à 
l’être (le collégien). Dans cette optique, la perspective de 
la pertinence d’une école du conte est fondamentalement 
différente. Elle mérite d’être explorée.

Cette nouvelle piste justifierait, et nécessiterait, une 
nouvelle étude de marché et de faisabilité et une réflexion 
plus approfondie sur les motivations qu’un jeune pourrait 
avoir à étudier l’art du conte, plutôt que celui du cirque, de 
l’humour ou du théâtre. Il faudrait aussi, pour orienter et 
favoriser de telles motivations, définir les intérêts et avan-
tages qu’un jeune aurait à suivre une telle formation. Il est 
clair que le métier de conteur reste encore culturellement 
et socio-économiquement si peu reconnu et si précaire que 
l’attrait d’une carrière dans ce domaine est trop faible pour 
motiver un engagement dans un cycle d’études qui lui serait 
consacré. En comparaison, le cirque, l’humour et le théâtre 
ont acquis une reconnaissance largement plus engageante. À 
tel point que de tels programmes semblent très populaires. 
Mais l’enjeu mériterait l’exploration et supposerait de définir 
les intérêts qu’une formation en conte pourrait présenter à 
une clientèle collégienne. Outre l’argument, peu satisfaisant, 
qu’une initiation à l’art du conte pourrait préparer l’entrée 
dans une école des arts de la scène (théâtre, humour, etc.), il 
s’agirait de montrer en quoi une formation en conte permet 
d’acquérir les rudiments d’une présence sur scène, d’une 
relation qualitative avec un auditoire, d’une aisance de la 

4	 Elle repose aussi, en ce qui me concerne, sur la l’échange éclairant et 
convaincant que m’a permis Marie Lupien-Durocher, présidente de la 
Maison des arts de la parole.

parole publique, d’une habileté en art du récit, etc.; toutes 
compétences transférables en bien d’autres domaines que 
celui de l’art du conte : création, communication, travail 
social, etc. J’oserais même ici évoquer le succès du storytel-
ling dans les approches marketing.

Je n’engagerais pas une telle piste si je ne devais en appuyer 
que les fonctions dérivées. Une École du conte, comme il y 
a eu l’École nationale de théâtre ou celles du cirque et de 
l’humour, pourrait être un puissant levier pour vivifier l’art 
du conte et lui donner la solidité qui lui manque encore, 
que cette école soit privée, nationale, conservatoire ou 
programme agréé par la structure collégiale (cégep) ou 
universitaire. Les travaux que mène actuellement le comité 
de formation mandaté par le RCQ dans l’élaboration d’une 
charte des compétences vont dans ce sens.

 

Recommandations

Les recommandations qui suivent concernent les éven-
tuelles structures qui permettraient d’encadrer le projet d’un 
programme de formation et, ultimement, mener à l’instaura-
tion d’une École du conte au Québec. Ces recommandations 
n’entrent pas dans la définition des contenus à aborder, d’une 
part parce que ce n’est pas l’objet immédiat de ce rapport, 
d’autre part parce que cet aspect est actuellement à l’étude 
par le comité de formation. Ultimement, il serait cependant 
pertinent de confronter cette charte des compétences et le 
programme qui en découlerait à ceux offerts notamment 
dans le cadre des formations longues existantes (offertes par 
l’École de Bruxelles, le CLiO, Chevilly-Larue, etc.).
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RECOMMANDATION 1

+	 Il est important de sonder, à travers une étude de clien-
tèle, le potentiel de personnes intéressées par l’offre 
d’un programme de formation en conte au Québec, 
à partir de différents scénarios (nombre d’heures 
mensuelles / annuelles; formation longue de 1, 2 ou 
3 ans, etc.; frais d’inscription; contenus privilégiés, 
etc.). Une telle enquête devrait inclure non seulement 
le profil conteur, mais cibler aussi les profils suscep-
tibles d’être intéressés par le conte comme auxiliaire à 
d’autres fins que sa pratique scénique.

RECOMMANDATION 2

+	 Trois organismes : le RCQ, Cantine motivée et la 
Maison des arts de la parole dispensent actuel-
lement des formations en conte. Ces trois orga-
nismes développent déjà des relations de colla-
boration. Il serait pertinent de poursuivre cette 
concertation, voire de l’améliorer par l’établissement 
d’un plan directeur commun des besoins en formation et  
d’orienter les programmations respectives vers le profil 
d’un « programme » de formation, quitte à encoura-
ger de nouveaux formats (par exemple, favoriser des 
formations étalées sur une année; viser une formation 
progressive et graduée; etc.). L’acquis de ce réseau est 
important, ne serait-ce que parce qu’il est déjà bien 
implanté; il est important de miser sur cette assise et 
de la développer tant que faire se peut.5

5	 Entre le dépôt de ce rapport en février 2014 et sa publication, l’or-
ganisme Cantine motivée a annoncé qu’il suspendra ses activités 
à partir du 30 juin de cette année. Regrettant, bien sûr, l’absence 
d’un partenaire important dans le projet de formation en conte au 
Québec, la recommandation 2 demeure valide dans son esprit : celui 
de souhaiter que les organismes restants poursuivent leurs activités 
respectives et leur collaboration, avec espoir aussi que d’autres éner-
gies se joignent, sous quelque forme que ce soit, à la visée d’enrichir 
ce projet de formation et de permettre ainsi que s’épanouisse, vivace, 
l’art du conte.

RECOMMANDATION 3

+	 Autant l’instauration et la viabilité d’un programme 
complet semblent difficiles auprès d’une clientèle 
adulte, sans doute trop peu nombreuse, disséminée 
et non disponible au-delà d’un temps partiel, autant 
le projet d’un tel programme destiné aux clientèles 
étudiantes de niveau collégial ou universitaire serait 
une piste à explorer.

RECOMMANDATION 4

+	 Dans l’optique de la recommandation précédente, 
il faudrait se pencher sur les éléments favorables et 
sur les apports d’une formation en conte, non seule-
ment dans l’optique du conteur mais aussi dans celle 
du transfert vers d’autres domaines des compétences 
acquises sur et par le conte.

RECOMMANDATION 5

+	 Si la recommandation 3 est retenue, il sera nécessaire 
d’établir une nouvelle étude de clientèle ciblée sur la 
population collégiale et pré-collégiale.

CHRISTIAN-MARIE PONS 
LE 22 FÉVRIER 2014



Les annexes
Données sur les formations analysées
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Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

Oslo and Akerhus University 
College of applied sciences  
(HiOA)

Oslo, Norvège 1996 Formation, développement de la méthodologie, 
recherche

Drama and Theatre 
Communication 

Crédits  
Universitaires Étudiants Marit Jerstad, Heidi 

Dahlsveen + équipe Sessions

East Tennessee State University
Johnson City, 
Tennessee,  
États-Unis

ND Formation ETSU Storytelling  
Program

Master of Arts  
in Storytelling Étudiants Professeurs Sessions

The George Ewart Evans  
Centre for Storytelling at the 
University of South Wales

Cardiff,  
Pays de Galles 2005

Promotion, formation,  
recherche, conférences et  
autres rencontres

Centre de recherche en 
conte

Master and  
PhD

Étudiants 
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Pr Hamish Fyfe  
Karen Lewis  
Dr Patrick Ryan  
Emily Underwood-Lee

 S. O.

Master en conte de Sao Paulo Sao Paulo,  
Brésil 2009-2010 Formation ISEPE Maîtrise pro Étudiants

Giuliano Tierno et 
équipe choisie de  
professeurs et de  
professionnels

Sessions

Dr Simon Heywood at the University 
of Derby

Derby,  
Angleterre ND Formation Écriture créative

Étudiants  
Débutant  
Intermédiaire 

Lui-même Sessions

Sagobygden Ljungby,  
Suède 2007 Festival, formation ND Crédits  

universitaires
Étudiants  
Débutant Ulf Palmenfelt Toute l’année

University of Skovde Skovde,  
Suède ND Formation

Media,  
Aesthetics and  
Narration

Master Spécialisé,  utilisant le 
« storytelling » Professeurs Sessions

Voici un portrait global et non exhaustif des formations en conte à travers le monde.  
Les formations ont ici été triées selon la structure d’accueil : université, école nationale, centre, organisme de formation et regroupement.  
Ces formations sont, pour la plupart, organisées par des organismes. 

*FORMATS R rencontres d’env. 3 h, isolées  S série de 5 à 10 rencontres d’env. 3 h  P ponctuelle (de 1 à 3 jours, non récurrente)  C formations courtes (de 3 mois à 1 an)  L formation longue  D avec diplôme  V variable  // ND non-disponible  S.O. sans objet

Universités

Dans plusieurs pays, on retrouve des contenus de cours sur le conte en littérature, en ethnologie ou en anthropologie.  
Voici trois exemples d’universités qui ont intégré la pratique du conte de façon différente.
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Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

The Storytellers School of Toronto  
/ Storytelling Toronto

Toronto,  
Ontario,  
Canada

1979 Festival, diffusion, cercle hebdomadaire,  
remise de deux prix, lettre d’info, bibliothèque 3 cycles  S. O.

Tout public  Débutant 
Intermédiaire  
Expérimenté Spécialisé

Formateurs « maison » Toute l’année Membres

The International School of  
Storytelling

Sussex,  
Angleterre 1994 Festival, formation Non déterminé  S. O.

Tout public  Débutant 
Intermédiaire Expéri-
menté Spécialisé

Sue Hollingsworth + 
équipe « maison »   
et invités reconnus

Toute l’année  S. O.

École Internationale du conte Bruxelles, 
Belgique 2001

Diffusion, festival, formation, collectes,  
rencontres, centre de documentation,  
publications

3 ans  S. O. Tout public Débutant 
Intermédiaire 

Formateurs « maison » 
et invités reconnus De sept. à juin Projet européen  

de création

De Vertelacademie
Utrecht,  
Pays-Bas  
(et Belgique)

2007 Formation / collaboration pour festival et  
diffusion 3 ans Diplôme

Tout public  Débutant 
Intermédiaire  
Expérimenté Spécialisé

Raymond den Boestert, 
Marco Holmer, conteurs 
et artistes reconnus

Toute l’année  S. O.

Nationale vertelschool Utrecht,  
Pays-bas ND Formation 1 session + à la carte Diplôme

Tout public  Débutant 
Intermédiaire  
Expérimenté Spécialisé

Wim Wolbrink, Frans de 
Vette, Maurice Willems Toute l’année Formation sur 

mesure

Écoles nationales

Ces écoles accueillent des élèves de tout leur pays respectif, voire de l’international.
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Nom Ville et pays Fondation Services Statut Titre Public Formateurs Calendrier Particularité

Clio Vendôme,  
France 1981 Festival, infolettre, centre de documentation, 

rencontres 
Centre de formation pro. 
agréé  S. O.

Tout public Débutant 
Intermédiaire  
Expérimenté Spécialisé

Bruno de La Salle, 
formateurs « maison » 
et invités reconnus

Toute l’année / 
de juillet à juin

Adhésion à  
l'organisme

Arts du recit Grenoble,  
France ND Scène conventionnée, festival, agenda Centre de formation pro. 

agréé  S. O.
Tout public Débutant 
Intermédiaire  
Expérimenté Spécialisé

Formateurs de la région 
et invités reconnus De janvier à juin Adhésion à  

l'organisme

Mouvement des Aînés / 
 Conteurs de Genève

Genève,  
Suisse 1985 Conférences, formation, nuit du conte, festival, 

diffusion, bibliothèque OBNL culturel Filière du MDA
Aînés, Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté

Formateurs reconnus 
et 2 conteuses expéri-
mentées du groupe 

De sept. à juin? Encadrement continu

La maison du conte de Chevilly Chevilly-la-rue, 
France 1993

Recherche et formation, résidence, chantier, 
diffusion, sensibilisation, fonds de contes, papier 
et audio

Centre artistique   S. O.
Tout public Débutant 
Intermédiaire  
Expérimenté Spécialisé

Abbi Patrix, formateurs 
« maison » et invités 
reconnus

Toute l’année Membres

Le Coquelicot - association  
professionnelle

Genève,  
Suisse 1993 Production, formation, promotion du conte OBNL culturel  S. O. Débutant Intermédiaire 

Expérimenté

Lorette Andersen, et 
invités francophones 
(Suisse, France et 
Québec)

De sept. à juin?  S. O.

Centres offrant de la formation

Ces centres sont souvent des pôles régionaux reconnus nationalement et même internationalement. C’est un cas courant dans 
le paysage français. Ces centres ont souvent démarré en marge d’un festival ou d’une diffusion de spectacles de conte et, avec le 
temps, ils ont enrichi leur démarche. Ces centres se tournent aujourd’hui vers une formation à des fins de professionnalisation, 
même s’ils offrent de la formation à tous les niveaux. 
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Nom Ville et pays Fondation Services Statut Titre Public Formateurs Calendrier Particularité

Theaterbureau Het verteltheater Utrecht, Pays-Bas 1995 Agence, festival, diffusion, formation Compagnie  S. O.

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Ernst Weerstra,  
Nilo Berrocal, et artistes 
reconnus

De sept.  
à juin  S. O.

CMLO Alès, France 1997
Centre de documentation, conférences,  
spectacles, séminaires, archives, service éducatif, 
édition et recherche

Centre de  
ressources  
régional

 S. O.

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Marc Aubaret, forma-
teurs « maison » et 
invités reconnus

Toute  
l’année  S. O.

L’espace conte Séléné Genève, Suisse
1999  
(locaux  
officiels)

Production, formation,  promotion du conte,  
local de répétition et de création OBNL culturel Membre  

de l’APC

Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté

Catherine Gaillard Variable Accompagnement 
artistique

Maison des arts de la Parole de 
Sherbrooke

Sherbrooke, 
Québec, Canada

2002  
(locaux  
officiels)

Diffusion, festivals, publications, formation, 
rencontres, cercle, centre de documentation OBNL culturel  S. O.

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Petronella Van Dijk et 
invités reconnus interna-
tionalement

De sept.  
à juin  S. O.

Storytelling Centre Amsterdam, 
Pays-Bas 2005

Festival, formation, recherche, rencontres 
d’experts, collaboration avec autres instances des 
Pays-Bas et du Royaume-Uni

Centre artistique   S. O.

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Invités reconnus interna-
tionalement École d’été

Cours de maître et 
formation pratique 
des nouveaux 
diplômés

La maison du conte et  
de la littérature en Brabant Walon

Jodoigne et 
antenne à Ittre, 
Belgique

Ittre, 2009 Diffusion, animation, formation OBNL culturel Instances 
wallonnes

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

formateurs « maison »  
et invités reconnus

De sept.  
à juin Particularité

Maison du conte de Namur Namur, Belgique ND Diffusion, formation, rencontres OBNL culturel

Service de la 
Culture de la 
Province de 
Namur 

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Invités reconnus De sept.  
à juin  S. O.

Maison du Conte de Charleroi
Marcinelle, 
Charleroi, 
Belgique

2012 Diffusion,  formation OBNL culturel  S. O.

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté 

Conteuses profession-
nelles

De sept.  
à juin  S. O.

Centres offrant de la formation – suite
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Nom Ville et pays Fondation Services Statut Titre Public Formateurs Calendrier Particularité

Alix Noble Burnand Lausanne, Suisse 1992 Formation, sensibilisation Organisme de formation 
enregistré  

Certificat de 
formation 
d'adultes 
EduQua 

Tout public Débutant 
Intermédiaire  
Expérimenté Spécialisé

Elle-même Toute l'année
Label suisse pour 
les prestataires de 
formation continue

Le Dahu Téméraire
St-Julia 
(Toulouse), 
France

2000 Formation, soutien aux artistes, sensibilisation OBNL culturel  S. O. Intermédiaire  
Expérimenté 

Conteurs, musiciens et 
professeurs De janvier à mai Formation AFDAS + 

adhésion

Cantine Motivée Montréal, 
Québec, Canada 2008 Formation, réflexion OBNL culturel  S. O. Débutant Intermédiaire 

Expérimenté 
Conteurs et artistes 
spécialisés De sept. à juin  S. O.

L'Atelier à histoires France 2010 Formation des conteurs OBNL culturel Agence Les 
Singuliers

Intermédiaire  
Expérimenté 

Michel Hindenoch, 
Kamel Guennoun et 
autres conteurs expéri-
mentés

Toute l'année Rabais pour groupes

Atelier du réverbère Ambérieu en 
Bugey, France ND Formation OBNL culturel  S. O. Débutant Intermédiaire 

Expérimenté 
Sylvie Delom + artistes 
autres spécialisés Toute l'année Lieu de travail / 

atelier

Organismes de formation

Ces organismes ont été créés pour offrir de la formation en conte.  
Ils sont indépendants et ne sont pas reconnus comme des écoles.  
Ils n’offrent pas ou peu d’autres services (reliés à la formation).
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Nom Ville et pays Fondation Services Statut Titre Public Formateurs Calendrier Particularité

Scottish Storytelling Centre Édimbourg, 
Écosse ND

Théâtre de 99 places, espace d’exposition,  
bibliothèque, librairie et magasin, café,  
festival, Tradfest, diffusion, formation, ressources 
éducatives, bottin

Bureau du regroupe-
ment national, maison 
historique, bâtiment 
public primé

 Membres

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Conteurs professionnels 
et autres artistes Toute l’année

Learning  
and Teaching 
Scotland’s national 
register of CPD 
providers

Storytellers of canada / Conteurs du 
Canada Canada 1992

Travail de liaison, lettre d’info, infos mensuelles, 
calendrier, conférence, bottin, remise de prix, 
vitrine, archivage audio, assurance

Bureau pour tout le 
Canada  Membres

Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Conteurs invités Une fois  
par an  S. O.

National Storytelling Network
Jonesborough, 
Tennessee,  
États-Unis

1998
Travail de liaison, calendrier, conférence, comités 
de réflexion, bottin, magazine, remise de prix, 
forum en ligne, nuit du conte

Bureau pour tous les 
États-unis  Membres

Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Invités Une fois  
par an  S. O.

Regroupement du Conte  
au Québec

Montréal, 
Québec, Canada 2002 -2003

Représentation, colloque, bulletin, lettre d’info, 
comités de réflexion, divers petits services, bottin, 
formation

Bureau pour la province 
du Québec uniquement  Membres

Débutant  
Intermédiaire  
Expérimenté  
Spécialisé

Conteurs, folkloristes et 
artistes reconnus

De sept.  
à juin

Offre son service de 
formation à travers 
tout le Québec - via 
Emploi-Québec et le 
CQRHC

L’Association professionnelle des 
artistes conteurs France 2010 Représentation, colloque, lettre d’info, comités de 

réflexion, fiches pratiques, dossiers thématiques

Association pour les 
conteurs de France et 
francophones exerçant  
en France

 Membres Expérimenté Conteurs / Invités Toute l’année
Offre un système de 
compagnon- 
nage entre pairs

Regroupements

Ces organismes travaillent à la représentation du conte et des conteurs dans le paysage artistique.  
Ils offrent des services, dont la formation.
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Les formations en détail

Ici, on trouvera les informations détaillées sur les formations données par les différents types d’organismes.  
Ces informations sont généralement basées sur la programmation 2012-2013.  	

UNIVERSITÉS 

			    

 

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen 
ou parti-
cularité

Oslo and Akerhus University 
College of applied sciences 
(HiOA)

Oslo, Norvège THÉORIE ET 
PRATIQUE

Intégrée Présentation, théorie et entraînement 
pratique des techniques du conte : particu-
larité de la performance orale basée sur la 
tradition, la littérature orale, l’imagination 
ou encore le récit de vie - identification 
des besoins pour une performance de 
conte - dramaturgie d’un programme pour 
différents types de public - capacité à tenir 
des ateliers pour la jeunesse - capacité à 
travailler indépendamment et d’orienter sa 
production. Ce programme s’adresse aux 
étudiants qui veulent faire du conte leur 
profession.

Étudiant C et L Temps 
partiel = 200 
h / Temps 
plein = 30 h 
/ sem.

Minime 
(étu des 
publiques)

Temps partiel 
=  S. O. / 
Temps plein 
= 90 crédits 
universitaires 
en théâtre

Groupe V Perfor-
mance 

East Tennessee State University Johnson City, 
Tennessee  
États-Unis

THÉORIE ET 
PRATIQUE

Tout Description détaillée sur le site - de l’in-
troduction et les bases aux spécificités de 
l’art du conte - apprentissage de la culture 
américaine du conte - psychologie, histoire, 
recherche, performance, techniques et 
application.

Étudiant C et L Temps 
partiel  
Temps plein 
= 30 h à 36 h 
/ sem.

V Bac + lettre 
de motivation 
+ lettres de 
recommanda-
tion

Groupe et 
individuel

V Thèse  /  
Projet au 
choix

The George Ewart Evans Centre 
for Storytelling at the University 
of South Wales

Cardiff, Pays de 
Galles

THÉORIE ET 
PRATIQUE

Tout Centre universitaire recevant des personnes 
désirant effectuer une recherche de 2e ou 
3e cycle. Reçoit aussi bien étudiants, artistes 
que professionnels. Encourage la recherche 
sur le conte sous toutes ses formes. Offre un 
symposium et des séminaires de recherche.

Tout public 
Étudiant 
Expérimenté 
Spécialisé

V V V Avoir fini son 
1er cycle

Individuel V Thèse / 
Recher-
che

Master en conte de Sao Paulo Sao Paulo, Brésil THÉORIE ET 
PRATIQUE

Intégrée 14 axes théoriques et pratiques : histoire 
du conte, le discours, les contes populaires, 
philosophie de l’oralité, poétique de l’oralité, 
mémoire et imagination, constitution du 
répertoire, méthodologie, fondamentaux de 
la performance, narration et scène, manip-
ulation d’objets, laboratoire, production 
écrite, performance narrative, production 
orale

Étudiant L 28 mois ND Avoir fini son 
1er cycle /  
Entrevue  
individuelle + 
de groupe

Groupe et 
individuel

20 pers. article 
de 20 à 
30 p. + 
présen-
tation 
orale



23 DONNÉES SUR LES FORMATIONS ANALYSÉES     •  

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen 
ou parti-
cularité

The Storytellers School of 
Toronto / Storytelling Toronto

Toronto, Ontario, 
Canada

PRATIQUE Intégrée Storytelling 1: first steps into the art of 
storytelling avec Lynda Howes (disponible 
une 2e fois dans l’année avec Joan Bailey) - 
écoute, confiance, donner et recevoir des 
commentaires 

Tout public P 1 soir (3 h) + 
2 jours (2 x  
6 h 30) soit  
16 h

232$ si 
réservé, 257 
$ si moins 
de 15 jours 
avant

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Intégrée Storytelling 2: next steps avec Ruth 
Danziger - développer son répertoire et sa 
confiance, avoir plus d’occasions de conter

Intermédiaire C 6 mardis 
soir sur deux 
mois, soit 
6 x 2 h 30 = 
15 h

220$ si 
réservé, 245 
$ si moins 
de 15 jours 
avant

Avoir suivi 
Storytelling 1

Groupe V

PRATIQUE Intégrée Storytelling 3: Master Class avec Celia 
Lottridge - pour présenter un projet en 
groupe, recevoir et donner des commen-
taires tout en étant guidé par un profes-
sionnel

Intermédiaire 
Expérimenté

C 7 jeudis sur 
deux mois, 
soit 7 x 2 h 
30 = 17 h 30

350$ si 
réservé, 375 
$ si moins 
de 15 jours 
avant

Avoir suivi 
Storytelling 2

Groupe V

PRATIQUE Ciblée 
- Labora-
toire

In-depth Exploration of a Fairy Tale - 
travailler à plusieurs sur un même conte 
imposé par l’écriture, le mouvement, le 
conte… pour donner un nouveau souffle.

Intermédiaire 
Expérimenté

P 1 fin de 
semaine de  
9 h

130$ si 
réservé,  
145$ si 
moins de 15 
jours avant

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Intégrée Summer School Intensive 2013 avec 
Marylyn Peringer - centrée sur les contes 
traditionnels comme modèles d’autres 
genres, travail à partir d’une histoire choisie, 
le dernier après-midi est une présentation 
au groupe, suivie de commentaires.

Tout public P 3 jours 1/2 
collés du 
jeudi au 
samedi, soit 
3x7h + 3h = 
24h

375$ si 
réservé, 
400$ si 
moins de 15 
jours avant

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Seeing more through Gesture, Language 
and Colour avec Ruby Sinha - pour travailler 
une histoire de son répertoire sous d’autres 
coutures.

Expérimenté P 3 jours 
consécutifs, 
soit 1 x 2 h 
30 + 2 x 6 h 
30 = 15 h 30

320$ si 
réservé, 
345$ si 
moins de 15 
jours avant

Fournir une 
copie du conte 
travaillé

Groupe V

Les formations en détail – suite

ÉCOLES NATIONALES
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Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format * Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de parti-
cipants

Examen ou 
particula-
rité

École Internationale du conte Bruxelles, Belgique PRATIQUE Intégrée Formation longue conteur-acteur 
Première année : 
Conte et interculturalité (b) avec Nadine 
Decourt - anthropologie de la mise en circu-
lation de la parole, situation interculturelle, 
outils d’analyse et figure du conteur
Conte et versions (a) avec Anna Angelopou-
los - à partir de contes connus
Conte en pratique 1 (4 soirs) avec Patrick 
Fery et Michel Verbeek - travailler le sens de 
l’histoire et présentation finale évaluée
Contes et lecture symbolique 1 (b) avec 
Patrick Fery - méthodologie pour une  
analyse des contes merveilleux
Corps, espace et gestuelle 1 (b) avec Zazie 
Prignon - langage du corps, Le corps en 
mouvement (b) avec Thierry Duirat 
Oralité du conte 1 (c) avec Christine 
Andrien et Magali Mineur - explorer pour 
trouver son oralité
Training du conteur-acteur 1(d) avec 
Christine Andrien et Odile Burley - mémoire 
et transmission, sensation et sens, narration 
et imaginaire
Travail du personnage 1 (b) avec  
Christine Andrien et Odile Burley - narrateur 
vs personnage et dialogues
Voix 1 (b) avec Anne Romain - détente, 
respiration et exploration pour développer 
sa plénitude

Intermédiaire L Sur 3 ans 
soit de 600 
à 700 h sur 
1 jour (a),  
2 jours (b), 
4 jours (c) 
ou 6 jours 
(d)

1/ Avoir suivi  
3 cours préala-
bles (initiation, 
pratique et 
perfectionne-
ment) 
2/ Examen  
d'entrée 
(prestation 
de 10 min et 
entretien)

Groupe Max. 12

Les formations en détail – suite

ÉCOLES NATIONALES
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Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

École Internationale du conte Bruxelles, Belgique PRATIQUE Intégrée Formation longue conteur-acteur 
Deuxième année :  
Conte et écriture scénique 1 (b) avec  
Christine Andrien - obtenir un texte « oral », 
de l’écrit vers l’oral, pour travailler scénique-
ment, de l’oral vers la scène 
Conte et lecture symbolique 2 (c)  
Conte et versions (a) avec Anna Angelopou-
los - à partir de contes connus 
Contes en pratique 2 (c) avec Christine 
Andrien et Magali Mineur 
Corps, espace et gestuelle 2 (b) avec Zazie 
Prignon - relation et instant présent 
Le corps qui conte (b) avec Didier Kowarsky 
- la conscience du corps dans l’instant, 
exploration et entraînement à l’attention 
Paroles et techniques du clown (b) avec 
Odile Burley - explorations du propre clown 
à son regard sur un conte 
Répertoire 1 (b) avec Marc Aubaret -  
analyse, genres, historique, travail compar-
atif, sources, contextualisation et outils de 
composition 
Training du conteur-acteur 2 (d) avec 
Christine Andrien et Odile Burley - « fiction-
naliser » les souvenirs, « je » vs « il », le sens 
de l’histoire et les émotions 
Travail du personnage 2 (b) avec Soufian 
El Boubsi 
Voix 2 (c) avec Anne Romain - échauffement 
personnalisé, résonances et présence

Intermédiaire L (a) 1 jour,  
(b) 2 jours, 
(c) 4  jours, 
(d) 7 jours

875 euros Avoir suivi les 
cours de  
1re année

Groupe Max. 12

Les formations en détail – suite

ÉCOLES NATIONALES
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École Internationale du conte Bruxelles, Belgique PRATIQUE Intégrée Formation longue conteur-acteur 
Troisième année :  
Conte et écriture scénique 2 (d) avec 
Christine Andrieu - à partir de 2 ou 3 contes, 
créer une prestation de 30 à 40 min 
Conte et lecture symbolique 3 (b) avec 
Patrick Fery et Christine Andrieu - récit 
cadre du projet final, analyse, propos et 
adéquation avec le projet 
Conte et versions (a) avec Anna  
Angelopoulos - contes à énigmes 
Contes en pratique 3 (d) avec Christine 
Andrien et Magali Mineur 
Dire l’écrit (c) (1) avec Claudine Aerts - 
intégrer les qualités positives de l’écrit pour 
enrichir le propos, sa structure et la relation 
au public 
Module technique (a) avec Frédéric Nicaise 
- régie et technique 
Musicalité de la parole (b) avec Michel 
Hindenoch - étude du son, des récits 
musicaux et de leurs principaux paramètres, 
exploration de l’appareil audi-vocal et parlé-
chanté 
Paroles et objet (b) avec Stéphane Georis 
- simplicité et force de la narration propre à 
un objet 
Raconter aux tout-petits (option) (b) 
avec Magali Mineur - apprentissage des 
spécificités 
Récit et improvisation (b) avec Soufian 
El Boubsi - improviser la narration et les 
personnages 
Répertoire 2 (b) avec Marc Aubaret - contes 
merveilleux, sensitif et kinesthésique, 
mythes et contes merveilleux, contes 
facétieux, récits de vie et littérature orale, 
structures et dynamiques, adresses au 
public et genres,  stratégies de répertoire 
Training du conteur-acteur 3 (e) avec  
Claudine Aerts - créations personnelles 
Travail du personnage 3 (b) avec Aini Iften 
Voix 3 (d) avec Anne Romain - travail axé sur 
le conteur et sa présentation finale

Intermédiaire L (a) 1 jour,  
(b) 2 jours, 
(c) 3 jours, 
(d) 4 jours, 
(e) 5 jours

Entre 875 et 
1000 euros  
(env. 5 
euros/h)

Avoir suivi les 
cours de 2e 
années / (1) 2 
textes au choix

Groupe Max. 12

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format * Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de parti-
cipants

Examen ou 
particula-
rité

Les formations en détail – suite

ÉCOLES NATIONALES
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École Internationale du conte Bruxelles, Belgique PRATIQUE Intégrée Formations d’initiation : Module 1 - Initia-
tion (a) avec Patrick Fery et Michel Verbeek 
ou Christine Andrien et Magali Mineur - 
conte populaire traditionnel et spécificités 
du conte (oral, relation, images…), 
Module 2 - Conte en pratique (b) avec 
Corinne Pire et Anne Romain - à partir de 
présentations de 10 min max. 
Module 3 - Perfectionnement (a) avec 
Christine Andrien et Magali Mineur - mise 
en espace scénique du conte et du conteur

Tout public C (a) 4 jours 
ou (b) 4 soirs 
/ initiation 
organisée 
6 fois par 
session

Jusqu’à 1075 
euros (env. 5 
euros/h)

Aucun pour  
Module 1, 
Module 1 
pour Module 
2 et Module 2 
pour Module 
3 / inscription 
électronique et 
liste d’attente

Groupe Max. 12

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Conte et versions (a) avec Anna Angelopou-
los - contes à énigmes 
Conte et lecture symbolique (b) avec Patrick 
Fery 
Répertoire 1 et 2 (b) avec Marc Aubaret 
Voix 1 et 2 (b) avec Anne Romain

Tout public P (a) 1 jour, (b) 
2 jours

ND Si niveaux, 
suivre dans 
l’ordre

Groupe Max. 12

The International School of 
Storytelling

Sussex, Angleterre PRATIQUE Tout Basée sur le développement personnel et 
intérieur. Emphase mise sur le choix person-
nel des histoires. Travail sur la tradition 
orale, ainsi que les paroles de sagesse, la 
poésie, les religions et l’anthroposophie. 

Tout public L À la carte Variable Aucun Duo, groupe 
et coaching 
personnel

Petits 
groupes

De Vertelacademie Utrecht, Pays-Bas 
(et Belgique)

PRATIQUE Intégrée 
et appli-
cation

CONTEUR JEUNESSE, conter pour les 
enfants entre 4 et 14 ans : cours de base 
sur la spécificité du conte (structure, motifs, 
contact, évocation…) et les techniques de 
base en improvisation, voix et interprétation 
- approfondissement en voix, improvisa-
tion et présentation - spécificités du public 
jeunesse - travail en ateliers et présen-
tations, tout au long de la formation les 
participants sont invités à conter et se forger 
une expérience en plus des ateliers

Tout public D De 3 à 3,5 
ans, max. 
4,5 ans

2 623 euros Doit répondre 
à des exigences  
pendant la 
formation

Groupe ND Projet 
person-
nel avec 
présen-
tation 
publique, 
structure 
pour 
enfants

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format * Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de parti-
cipants

Examen ou 
particula-
rité

Les formations en détail – suite

ÉCOLES NATIONALES
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De Vertelacademie Utrecht, Pays-Bas 
(et Belgique)

PRATIQUE Intégrée CONTEUR, conter pour le grand public : 
cours de base sur la spécificité du conte 
(structure, motifs, contact, évocation…) et 
les techniques de base en improvisation, 
voix et interprétation - parcours personnel 
+ modules obligatoires - théâtre et conte, 
improviser une histoire, montage d’un 
programme de conte, la voix comme instru-
ment, un conte pour ta voix et conteur en 
mouvement - travail en atelier et réflexion 
critique de spectacles, tout au long de la 
formation les participants sont invités à 
conter et se forger une expérience en plus 
des ateliers

Tout public D De 3 à 3,5 
ans, max. 
4,5 ans

3 572 euros Doit répondre 
à des exigences  
pendant la 
formation

Individuel et 
groupe

Organi-
sation et 
produc-
tion d’un 
solo de 
conte

PRATIQUE Tout Initiation, suite, ateliers libres que l’on 
retrouve comme à Bruxelles dans le 
programme d’étude à temps plein

Tout public P 1 jour et + V  S. O. Groupe V  S. O.

Nationale vertelschool Utrecht, Pays-bas PRATIQUE Intégrée Découvrir quel conteur on est : tension, 
concentration, contact avec soi-même et 
avec le public, visualisation, silences... De 
l’atmosphère à l’espace en passant par les 
personnages. Entraînement automnal - 
Laboratoire mensuel - une semaine théma-
tique l’été - ateliers à la carte - journée 
portes ouvertes, journée des anciens

Tout public C 100 h de 
sept. à fév. 

V  S. O. Groupe V  S. O.

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format * Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de parti-
cipants

Examen ou 
particula-
rité

Les formations en détail – suite

ÉCOLES NATIONALES
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ÉCOLES NATIONALES

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Clio Vendôme, France PRATIQUE Intégrée Projet Farenheit 451 - épopée et grands 
récits : sauver de l’indifférence les grands 
récits - L’ensemble des outils indispensables 
au conteur est enseigné : étude de l’œuvre, 
scénario, principes d’adaptation, écriture, 
mise en métrique, en chant, en geste, en 
espace, en performance. Le participant 
expose à chaque session le résultat de ses 
travaux et détermine ce qu’il devra réaliser 
le mois suivant et ainsi de suite jusqu’à 
l’achèvement de son projet - festival annuel 
Epos - quelques activités de diffusion et 
promotion par le Clio

Intermédiaire 
Expérimenté

L Farenheit : 
2 jours par 
mois de 
sept. à juin 
sur 2 à 3 
ans pour un 
total de 300 
à 470 h

680 euros 
(repas 
inclu S. O. 
2000 euros 
employeur

Candidature: 
CV et lettre 
d’intention

Groupe 8 à 10 
pers.

PRATIQUE Intégrée 
et ciblée

Projet Farenheit 451 - contes et enfance : 
sauver de l’indifférence les grands récits 
- L’ensemble des outils indispensables au 
conteur est enseigné : étude de l’œuvre, 
scénario, principes d’adaptation, écriture, 
mise en métrique, en chant, en geste, en 
espace, en performance. Le participant 
expose à chaque session le résultat de ses 
travaux et détermine ce qu’il devra réaliser 
le mois suivant et ainsi de suite jusqu’à 
l’achèvement de son projet - festival annuel 
Epos - quelques activités de diffusion et 
promotion par le Clio

Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

L Farenheit : 
2 jours par 
mois de 
sept. à juin 
sur 2 à 3 
ans pour un 
total de 300 
à 470 h

680 euros 
(repas 
inclu S. O. 
2000 euros 
employeur

Candidature: 
CV et lettre 
d’intention

Groupe 8 à 10 
pers.

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée 
avec un 
peu de 
théorie

RÉPERTOIRE / Quêteur de récits :  
Découvrir le répertoire des contes (avec 
Évelyne Cévin) - contes populaires,  
répertoire (diversité, origines et pratique), 
recueil, public  
Collecter les mémoires orales (avec Jean-
Claude Botton) - échanges et rédaction d’un 
document, trois axes réception-transforma-
tion-restitution et pratique 
Conter pour aujourd’hui sans perdre la 
mémoire (1) (avec Pépito Matéo) pour 
conteurs - « artchéologie » du quotidien», 
adapter, oraliser, écrire.

Tout public P 3 jours (20 
h) chaque

V (1) conte trad. 
de 10 min

Groupe V

Les formations en détail – suite

CENTRES
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Clio Vendôme, France PRATIQUE Localisée ORALITÉ / Artisan de l’oralité :  
S’initier à l’écriture orale (1) (avec Bruno 
de La Salle) - découvrir la musique de la 
parole et son lien au souffle 
Construire sa voix (avec Françoise Garcia) - 
troubles de la voix et utilisations de la voix  
Apprendre à poser sa voix par le chant 
(avec Yseult Welsch) - psychophonie, 
conscience corporelle et réception sensori-
elle, 4 jours 
Articuler récit, voix et chant (2) (avec 
Paula Mesuret) - libérer la voix parlée et 
chantée avec application sur textes  
Rythmer sa narration (2) (avec Marc 
Buléon) - à la découverte de sa pulsion 
naturelle, structurer le récit, créer une 2e 
voix et espace imaginaire

Tout public P+ 3 jours 
(20 h) / 4 
jours (26 h) 
chaque

V (2) narration 
de 10 min - (1) 
avec texte 
numérisé 

Groupe V

PRATIQUE Localisée NARRATION / Narrateur, facteur de récits : 
Utiliser le montage cinématographique 
pour construire un récit (avec Anne 
Quesemand) - « amener ceux qui désirent 
raconter (…) à mieux donner à voir »

Tout public P 3 jours  
(20 h) 
chaque

V Narration de 10 
min

Groupe V

PRATIQUE Localisée Performeur de la parole : Conter en mouve-
ments (1) (avec Alberto Garcia Sanchez) 
- « mettre chacun sur la voie de son propre 
univers gestuel » pour conteurs  
Libérer son clown pour mieux conter (avec 
Odile Burley) - « Tout son travail consiste à 
rester dans son monde et à l’exprimer tout 
en se reliant au public »

Tout public P 3 jours  
(20 h) 
chaque

V (1) conte ou 
extrait posant 
problème dans 
la narration

Groupe V

PRATIQUE Ciblée ou 
applica-
tion

Agitateur de la parole : Raconter aux 
tout-petits (avec Agnès Hollard) - toutes 
les facettes (public, répertoire, techniques 
et philosophie) sauf la manipulation et la 
lecture 
Utiliser le conte à des fins pédagogiques 
(avec Marc Aubaret) - point sur les diverses 
possibilités, partage d’expérience et  
méthode d’organisation 
Conter pour faire parler une œuvre (1) 
(avec Gabriel Kinsa) - conter à partir  
d’œuvres ou de monuments pour conteurs

Tout public P+ 3 jours  
(20 h) /  
4 jours  
(26 h) 
chaque

V (1) narration de 
10 min

Groupe V

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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Clio Vendôme, France PRATIQUE Intégrée Initiations : S’initier à la narration (1) avec 
Marie Tomas 
Découvrir la narration avec Jihad Darwiche  
S’initier au Kamishibai… initiation pratique 
et fabrication - 5 jours

Tout public P+ 3 jours  
(20 h) /  
5 jours  
(34 h) 

360 ou 550 
euros

(1) narration de 
10 min

Groupe V

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Formation de formateurs avec Annie Kiss : 
créer un climat propice à la transmission + 
outils techniques

Formateur P 3 jours  
(20 h),  
1 fois/an

V  S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Lecture à voix haute avec Solange 
Boulanger : voix, rythme, musicalité person-
nalisation, choix des textes…

Tout public P 3 jours  
(20 h) 

V 2 textes 
numérisés, l’un 
avec théma-
tique imposée, 
l’autre libre

Groupe V

Arts du recit Grenoble, France PRATIQUE Intégrée Atelier de pratique du conteur : litt. orale, 
répertoire, corps et public en alternant 
ateliers et travail de groupe - alternance de 
trois conteurs pros aux 15 jours x 12 sem.  
et de semaines de travail libre concerté en 
groupe x 7 sem. 

Tout public C 2 h par sem. 
sur 19 sem. 
sur 6 mois 
- 12 sem. 
thématiques 
+ 7 sem. 
Libres - soit 
38 h

ND Expérience du 
conte en public

Groupe max. 12

PRATIQUE Ciblée L’oralité par le rythme (invitée Catherine 
Zarcate) - intensif thématique

Expérimenté P 5 jours ND Groupe V

PRATIQUE Ciblée Raconter aux tout-petits, Le corps du 
conteur, L’écriture orale (invité Gérard 
Potier) et Le conteur et ses interdits 
(invitée Myriame Pellicane)  

Tout public P 2 jours ND Expérience du 
conte en public

Groupe V

Mouvement des Aînés / Conteurs 
de Genève

Genève, Suisse PRATIQUE Intégrée Formation à l’art de conter - structure, 
historique et types, personnaliser un récit, 
début et fin de conte, langage, vocabulaire 
et expression, voix et regard

Tout public C 1 lundi 
après-midi 
tous les 
15 jours, 
un mardi 
mensuel 
(conférence 
+ atelier), 
2 samedis, 
stage de 
3 jours 
consécutifs

1300 CHF la 
1re année

 S. O. Groupe Depuis 
1985,  
80 
membres 
et 45 
conteurs

Évalu-
ation à 
la fin de 
l’année

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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Mouvement des Aînés / Conteurs 
de Genève

Genève, Suisse PRATIQUE Intégrée Formation à l’art de conter - structure, 
historique et types, personnaliser un récit, 
début et fin de conte, langage, vocabulaire 
et expression, voix et regard

Intermédiaire C 1 mardi 
après-midi 
mensuel, 
un mardi 
mensuel 
(conférence 
+ atelier), 
2 fins de 
semaines, 
qq. lundis 

700 CHF la 
2e année

avoir suivi la 1re 
année

Groupe V Évalu-
ation 
finale 
pour 
devenir 
«Con- 
teurs de 
Genève»

PRATIQUE Tout Conférences mensuelles Tout public C 1 jour par 
mois

ND  S. O. Groupe V

PRATIQUE Intégrée Ateliers autogérés pour travailler des contes 
ou des domaines précis (voix, gestuelle, 
mémoire…)

Intermédiaire 
Expérimenté

P 1 après-midi 
(3 h) ou soir 
(2 h) hebdo 

ND Expérience du 
conte en public

Groupe V

La maison du conte de Chevilly Chevilly-la-rue, 
France

PRATIQUE Intégrée Labo Initial ou Labo 3 : travailler et s’in-
terroger sur la pratique du conteur (place, 
statut et singularité du conteur, répertoire, 
conscience corporelle et sonore, recherche 
individu-collectif, le rapport au public et 
l’improvisation) - travail personnel entre les 
rencontres – dir. Abbi Patrix

Intermédiaire 
Expérimenté

L 3 jours / 
mois sur 
3 ans, soit 
un total de 
500 h

ND Auditions sur 4 
jours

Groupe 15 pers.  48 
conteurs 
ont 
participé 
depuis 
2003 

THÉORIE Intégrée Labo 3 : se creuser les méninges et partager 
les questions liées au conte; accompagnés 
dans tout cela par le Labo Recherche - un 
membre (différent à chaque fois) rédige le 
billet d’humeur mensuel - dir. Abbi Patrix

Intermédiaire 
Expérimenté

L (3 jours / 
mois - Labo 
Initial)

ND Participants du 
Labo Initial

Groupe 15 pers.  Depuis 
janv. 
2012

PRATIQUE Intégrée Micros-labos : cellules de recherche sur 
des thématiques particulières différentes 
des formations thématiques, puisque 
constituées d’un groupe de travail accom-
pagné par un conteur ou artiste spécialisé, 
souvent des participants au Labo Initial – qq 
ex. : interdit/nos limites (depuis 2010) avec 
Myriame Pellicane, Contobjet (depuis 2009) 
avec Gigi Bigot, un metteur-en-scène et un 
pédagogue, corps écrits / corps parlés avec 
une chorégraphe, etc. 

Intermédiaire 
Expérimenté

C ND ND ND Groupe 5 à 10 
pers.

Depuis 
2009, 
autre 
depuis 
2010

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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La maison du conte de Chevilly Chevilly-la-rue, 
France

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Labo Recherche : sur la transmission  
(formation de formateurs) - mettre en 
collectif réflexions et pratiques autour d’un 
projet individuel, interroger la question 
de la transmission du conte et participer 
à l’animation du Labo Initial/Labo 3 - pour 
sociologues, protocoles d’exercices et ques-
tion de la trace - dir. Abbi Patrix

Formateur L 2 jours 
/ mois + 
accompa
gnement 
Labo 3

ND Issus du Labo 1 Groupe 5-6 pers. 
et une 
sociologue 

PRATIQUE Ciblée Réinventer le conte musical pour conteurs 
et musiciens avec Abbi Patrix et Jean-
François Vrod

Expérimenté C 3 épisodes 
de 4 jours 
(24 h), soit 
72 h

ND Cette forma-
tion est un 
préalable pour 
la formation 
suivante 

Groupe V

PRATIQUE Ciblée Stage international avec Praline Gay-Para 
et Abbi Patrix - travail en groupe sur le 
répertoire international par musicalité et 
corps, singularité et universalité, 5 langues

Expérimenté 
– étrangers

P 5 jours + 
1 soirée 
publique

ND Contact et 
demande

Groupe V

PRATIQUE Intégrée L’Atelier avec Marien Tillet : apprendre à 
raconter en solo ou à plusieurs et découvrir 
le conte et les histoires, une thématique 
par soir et les dimanches pour travailler les 
histoires

Tout public C 3 dimanches 
et 6 soirs 
+ 1 soirée 
publique, 
soit 9 
séances 
d’octobre 
à avril, soit 
39 h

240 ou 480 
euros

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Premiers contes - stage raconter aux 
enfants de 3 à 6 ans avec Agnès Hollard: 
répertoire, jeux et chansons, techniques 
variées, cadre narratif, improvisation et 
bibliographie

Tout public P 4 jours 
consécutifs 
(28 h)

380 ou 800 
euros

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Intégrée Imagine! Stage d’initiation à la création 
d’histoires avec Rachid Bouali : trouver sa 
propre parole (improvisation parole/ 
imaginaire), se mettre au service de  
l’histoire (visualisation et disponibilité), 
thèmes et histoires - partage d’univers 
collectif

Tout public P 3 jours 
consécutifs 
(21 h)

300 ou 600 
euros

 S. O. Groupe V

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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La maison du conte de Chevilly Chevilly-la-rue, 
France

PRATIQUE Intégrée Au fil des mots - stage d’initiation avec 
Jacques Combe : exercices d’impro images/
oral, différentes sources du répertoire, 
structure narrative, exercices solo, duo et 
collectifs

Tout public P 3 jours 
consécutifs 
(21 h)

300 ou 600 
euros

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Applica-
tion

Partenariat avec médiathèque - Initiation 
avec Praline Gay-Para, théorie et pratique 
pour valoriser fonds par oralité  
Conter dans la ville avec Julien Tauber, choix 
du lieu et ancrage dans le réel et utilisation 
de l’environnement

Spécialisé P 3 jours 
consécutifs 
(21 h)

ND  S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Partenariat avec la ville - Atelier Petite 
Enfance (1), les stagiaires formés par Praline 
Gay-Para et Florence Desnouveaux contin-
uent un échange de savoirs + séances de 
contes mensuelles  
Raconter aux tout-petits (2) avec Praline 
Gay-Para et Florence Desnouveaux, toute la 
palette de répertoire pour tout-petits, bases 
pratiques et bibliographie

Spécialisé C (1) 1 jour 
d’oct. à 
juin ou 
(2) 2 jours 
consécutifs

ND  S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Organisé par la Charte des Illustrateurs et en 
partenariat avec la Maison du Conte, avec 
Pépito Matéo

Spécialisé P 2 jours 
consécutifs

ND  S. O. Groupe V

Le Coquelicot - association profes-
sionnelle

Genève, Suisse THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée La légende contemporaine ou urbaine - 
imaginaire collectif, la légende, le répertoire

Expérimenté P 2 à 4 jours 1re inscrip-
tion = 30 
CHF, 1 fin 
de semaine 
(fds) = 220 
CHF, 2 fds = 
400 CHF et 
3 fds = 600 
CHF

 S. O. Groupe V Bcp de 
conteurs 
suisses 
sont 
passés 
par cette 
structure

PRATIQUE Ciblée Le récit de vie - de la sensibilisation au 
spectacle, collectage, réécriture, mise en 
spectacle

Intermédiaire P 2 à 5 jours Idem  S. O. Groupe V

PRATIQUE Intégrée Autour de l’impro - trouver sa voix unique, 
sensations, thèmes personnels, singularité 
de l’imaginaire, corps et voix

Intermédiaire P 2 à 5 jours Idem  S. O. Groupe V

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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Le Coquelicot - association  
professionnelle

Genève, Suisse THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Formation de base - mémoire et imagi-
nation, historique du conte populaire et 
structure du conte merveilleux, répertoire, 
genres et problématiques, improvisation et 
personnalisation du conte traditionnel

Débutant 
Intermédiaire

P 2 à 6 jours Idem  S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Le conte pour petits - du corps à la parole, 
le répertoire

Tout public P 2 à 4j ours Idem  S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Atelier conte pour enfant - de la sensibili-
sation au travail régulier (structure du récit 
et liberté de création)

Enfants V Variable 500 euros 
la journée, 
dégressif si 
plusieurs 
jours

 S. O. Groupe V

Theaterbureau Het verteltheater Utrecht, Pays-Bas PRATIQUE Tout sauf 
applica-
tion

Formateurs issus du théâtre - formations 
thématiques 

Tout public P De 2 à 8 h V  S. O. Groupe V

CMLO Alès, France THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Formation de base : « Cette formation n’a 
pas pour objectif de former des conteurs 
mais de dispenser une connaissance autour 
de la littérature orale et un savoir-faire 
concernant des applications en relation à 
celle-ci. Le conteur et l’apprenti conteur y 
acquièrent le tronc commun indispensable 
à toute pratique s’appuyant sur la littéra-
ture orale et un éclairage sur l’art du conte 
pour leur permettre de » : comprendre les 
fonctions des récits, acquérir les techniques 
de base de l’art du conteur, structurer un 
savoir sur le répertoire, rencontrer les 
artistes contemporains et les chercheurs 
- un séminaire par mois pour laisser le 
temps d’absorber la matière (philosophie 
commune à beaucoup de leurs formations)

Tout public L 1 jour 
théorie, 
1 jour 
rencontre + 
1 soirée de 
spectacle 
(atelier en 
3e année) 
par mois 
d’octobre 
à juillet sur 
3 ans pour 
un total de 
625 h

1 an = 1957 
euros, 3 
ans = 8820 
euros

Présence 
à chaque 
séminaire - 
programme sur 
3 ans

Groupe V Valida-
tion sur 
remise et 
soute
nance 
d’un 
mémoire

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Initiation à la litt.orale : 1re sem. :  
les genres (mythologie, épopée, légende, 
contes, conte merveilleux) - 2e sem. :  
les ancrages culturels (celtique, 
germanique, du Maghreb, inuit et africain) 
- 3e semaine : les applications contempo-
raines (pédagogie, anthropologie, thérapie, 
animation et illettrisme)

Tout public C 5 h théorie 
x 5j ours + 2 
h pratique 
x 4 jours x 3 
sem. (sur 6 
mois), soit 
38 h/sem. 
pour un total 
de 114 h 

750 ou 1200 
euros

Présence pour 
les 3 semaines 
complètes

Groupe 300 depuis 
2005

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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CMLO Alès, France THÉORIE et 
PRATIQUE

Ciblée La collecte de mémoires orales : prépara-
tion d’une collecte (sujet, territoire et grille 
d’entretien), la collecte proprement dite 
(mise en pratique avec suivi), analyse et 
restitution (analyses, conclusions, prolonge-
ment, restitution et conservation)

Tout public C 5 jours (ou 
6) x 3 sem. 
(sur 6 mois), 
soit 35 h/
sem. pour 
un total de 
105 h 

750 ou 1350 
euros

Présence pour 
les 3 semaines 
complètes

Groupe 153 depuis 
2006

THÉORIE Applica-
tion

La litt.orale et la lutte contre l’illettrisme : 
de l’oral à l’écrit (illettrisme, passage oral-
écrit, acquisition de la langue, enseigne-
ment écriture et lecture, recherches autour 
de la langue orale), la littérature orale 
(composition dans la tradition orale, conte 
merveilleux et structure, poétique, images 
et vocabulaire du conteur, conscience kiné-
sique, répertoire) et construire un atelier 
(installer un atelier, situation interculturelle, 
à partir d’une structure de conte, conscience 
du corps et contexte d’émission) - rédaction 
d’un projet d’atelier

Spécialisé C 5 jours x 3 
sem. (sur 6 
mois), soit 
35 h/sem. 
pour un total 
de 105 h

750 ou 1350 
euros

 S. O. Groupe 79 depuis 
2008

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Randonnée contée : percevoir, dans des 
écosystèmes particuliers, les logiques de 
pensée qui nourrissent les contes et les 
légendes, et mettre en application, dans des 
exercices pratiques de narrations, la percep-
tion de ces logiques - ethnologie et folklore, 
répertoire cévenol pour 4 écosystèmes 
(garrigue, châtaigneraie, hêtraie et rivière)

Intermédiaire  
Expérimenté

P 1 jour 
théorie 
+ 4 jours 
pratique x 1 
fois en juin 
tous les ans

275 ou 440 
euros

Avoir déjà 
une pratique 
narrative + 
être capable 
de marcher 8 
à 10 km/jour 
+ un conte ou 
une légende à 
travailler

Groupe 70 depuis 
2001

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Atelier de narration orale : acquérir un 
répertoire, découvrir et expérimenter les 
techniques propre à la narration de récits de 
tradition orale et conter face à un public au 
terme de la formation

Tout public C 1 h théorie + 
3 h pratique 
= 4 h/
mois en 11 
séances de 
janvier à 
déc., soit 
44 h

306 ou 490 
euros

 S. O. Groupe 369 depuis 
2008

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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CMLO Alès, France THÉORIE et 
PRATIQUE

Ciblée Formations invitées : Le conteur et  
l’hypnose, Sortir sa voix, Conter aux très 
jeunes enfants, À la découverte des contes 
de Grimm, Conte et personnes âgées, 
Contes et corps, Conte et initiation, Les 1001 
nuits une école de narration et Contes de 
femmes et femmes de contes

Tout public P Souvent 
3 jours 
pleins et 
consécutifs 
du jeudi au 
samedi, soit 
18 h (sauf 
hypnose 2 
x 3 jours et 
voix 2 jours)

230 ou 368 
euros pour  
3 jours

 S. O. Groupe max 15 
stagiaires / 
formation

THÉORIE Intégrée Conférences-spectacles : pour faire décou-
vrir le conte et les genres de la littérature 
orale - « des cycles de conférences soit de 
vulgarisation, soit de perfectionnement qui 
permettent à un large public de découvrir 
la complexité de cette expression tradition-
nelle et contemporaine »

Tout public S 1 h 30 x 
plusieurs fois 
dans l’année 

ND  S. O. Groupe V

THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Formation de formateur : 1re sem. : vali-
dation de la « caisse à outils »  - Retour sur 
la matière et sur ses moteurs actifs (genres, 
ancrages, utilisations, composition avec 
création d’outils pédagogiques) - 2e sem. : 
les techniques de formation (animation, 
psychologie, évaluation et positionnement) 
- 3e sem. : créer votre projet de formation 
(structuration, personnalisation, outillage, 
règles et synthèse)

Formateur P 5 jours x 3 
sem., soit 35 
h/sem. pour 
un total de 
105 h (sur 6 
mois)

750 ou 1350 
euros

Pratique 
artistique 
de plusieurs 
années et déjà 
formations / ou 
formation très 
solide sur litt.
orale

Groupe V

THÉORIE Localisée Éditer la littérature orale : introduction, le 
répertoire, les voix et les images, régionale, 
pour enfants, francophone et la recherche - 
« rendre lisible cette histoire (de l’édition de 
la litt. orale) et analyser les conséquences 
de ces éditions sur notre façon de conter 
aujourd’hui »

Tout public C Atelier 
de 5 h + 
rencontre + 
spectacle = 
1 journée x 
7 fois sur 8 
mois

Gratuit Pas de préal-
able

Groupe V

THÉORIE et 
PRATIQUE

Ciblée Une thématique différente chaque année : 
Litt. orale, patrimoine de l’humanité…, 
Les fonctions éducatives de la litt. orale, 
Le patrimoine oral régional, etc.

Tout public P 2 jours x 
1 fois en 
septembre 
de chaque 
année

1 jour = 30 
euros, 2 
jours = 44 
euros

Pas de 
préalable

Groupe min.  
50 /fois

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

CENTRES
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L’espace conte Séléné Genève, Suisse PRATIQUE Intégrée Ateliers du conte 1. Niveau Initiation 
– qu’est-ce que l’oralité, le répertoire 
traditionnel

Tout public P 2 jours 
consécutifs

420 CHF  S. O. Groupe V

PRATIQUE Intégrée Ateliers du conte 2. Niveau Intermédi-
aire - outils du conteur, corps, voix, 
mémoire-imaginaire, improvisation, travail 
des histoires, répétitions, répertoire, la 
conteuse-le conteur

Intermédiaire P 2 jours 
consécutifs

420 CHF Préalable 
niveau Initia-
tion 

Groupe V

Maison des arts de la Parole de 
Sherbrooke

Sherbrooke, 
Québec, Canada

THÉORIE ET 
PRATIQUE

Intégrée Initiation au conte et à la littérature orale 
avec Petronella van Dijk - les essentiels, 
choix du conte, appropriation, relation au 
public, voix, corps, histoire de la littérature 
orale

Tout public C 1 soir hebdo 
sur 3 mois, 
soit 10 x 2 h 
= 20 h, une 
fois par an

250 $ avec 
un dépôt de 
50 $

S.O. Groupe De 8 à 12 
pers.

Env. 50 
pers. 
depuis 
2010

THÉORIE ET 
PRATIQUE

Intégrée Initiation à la littérature orale avec Marc 
Aubaret - histoire de la littérature orale, 
différents types de récits, transmission, 
application

Tout public P ND ND S.O. Groupe De 8 à 15 
pers.

THÉORIE Intégrée Formation de formateurs avec Marc 
Aubaret - littérature orale, application

Formateur P ND ND S.O. Groupe 8

THÉORIE ET 
PRATIQUE

Intégrée Atelier intermédiaire, avec Petronella van 
Dijk. Approfondissement des six grands 
genres de la Littérature orale et travail 
pratique sur deux contes pendant toute 
l’année.

Conteurs 
initiés

C 6 x 2 jours 
(aux 2 mois)  
= 15 h x 6 = 
90 h/an

1200 $ S.O. Groupe De 10 à 12 
pers

11 en 
2014

PRATIQUE Ciblée ou 
localisée

Lecture à voix haute avec Jean-Jacques 
Espron, Entre conte et théâtre avec Jean-Mi-
chel Hernandez, Oralité du conte avec 
Christine Andrien, etc.

Intermédiaire P Deux à trois 
jours soit 15 
à 20 h

entre 100 et 
250 $

S.O. Groupe De 8 à 12 
pers.

PRATIQUE Ciblée Conte, livre et petite enfance avec 
Françoise Diep - organiser une séance et 
développer des supports 
La ribambelle avec Claudette L’Heureux 
- connaître les comptines et chansons 
classiques ou traditionnelles

Tout public P 3 jours 
consécutifs, 
soit 3 x 7 h 
= 21 h - une 
fois par an

200 $ Avoir un conte 
max. 10 min

Groupe De 8 à 12 
pers.

Storytelling Centre Amsterdam,  
Pays-Bas

PRATIQUE Intégrée Conférences internationales et cours de 
maître en été

Intermédiaire 
Expérimenté

P+ V V Expérience du 
conte en public 
/ Diplômé

Groupe V

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
de partici-
pants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite
CENTRES
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Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen ou 
particularité

Alix Noble Burnand Lausanne, Suisse THÉORIE et 
PRATIQUE

Intégrée Cours degré 1 : en 3 volets – 1/ acquisition 
d’un savoir sur le conte (types et analyses), 
2/ développement d’un savoir-faire (intégra-
tion, structure, voix, corps) et 3/ intégration 
d’un savoir être (improvisation, sa tonalité)

Tout public D 1/ 2 jours 
consécutifs, 
2/ 2 jours 
consécutifs, 
3/ 5 jours 
1/2 x 8 h 

Membres = 
(1) 590CHF 
(2) 545 CHF 
et (3) 485 
CHF pour 
stage et 
pension, 
stage = 
600 CHF + 
pension

 S. O. Groupe Max. 15 
pers. 

Évalu-
ations 
- Attesta-
tion

THÉORIE et 
PRATIQUE

Ciblée Cours degré 2 : coutumes populaires et 
contes traditionnels – en 3 volets : 1/ contes 
de la mort, 2/ contes de Noël, 3/ contes de 
Pâques et de la mi-été

Tout public P 3 lundis en 
1 moi S. O. 2 
jours 

200 CHF Cours indépen-
dants

Groupe Max. 15 
pers. 

THÉORIE et 
PRATIQUE

Ciblée Cours degré 3 : 1/ contes de Grimm 
- histoire de leur collecte, conter et 
renouveler, enrichir son répertoire, 2/ 
contes des origines : la Genèse, conte 
vs récit biblique, détails et éléments 
historiques, 3/ légendes suisses (romande) : 
bibliographie, renouveler, la morale

Intermédiaire P 2 jours ou 7 
h ou 3 h en 
soirée

220 CHF Cours indépen-
dants

Groupe Max. 15 
pers. 

PRATIQUE Ciblée Lecture de contes : textes et albums - 
rythme, jeu, intensité…

Tout public P 2 jours ou 7 
h ou 3 h en 
soirée

200 CHF  S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée La Nuit du conte : dossier sur des contes, 
des mythes et des légendes sur un thème 
(2012 : tout feu, tout flamme)

Tout public P 6 h 200 CHF  S. O. Groupe V

PRATIQUE Localisée Cours de voix avec Jacques Bonhomme - 
mise en voix, prise de parole, présence

Débutant 
Intermédiaire

2 jours ou 7 
h ou 3 h en 
soirée

Voir asso.  S. O. Groupe V

PRATIQUE Ciblée Cours pour bons conteurs / Les incon-
tournables : Cendrillon - analyse 
symbolique et recherche d’autres versions

Intermédiaire 
Expérimenté

P 3 jours ou 3 
x 7 h ou 3 x 
3 h en soirée

240 CHF Avoir suivi 
degré 3

Groupe V

autour de la 
PRATIQUE

Applica-
tion 

Marche vers Pâques avec Pascale Fesquet 
accompagnatrice en montagne, niveau 
moyen de marche - randonnée spirituelle 
avec contes, textes de sagesse et/ou récit 
biblique

Tout public 
- marche 
méditative 
ou pèleri-
nage

P 3 jours x 5 h, 
une veillée 
et une aube

600 CHF  S. O. Groupe V

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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Le Dahu Téméraire St-Julia (Toulouse), 
France

PRATIQUE Intégrée Axes : le métier, le répertoire, l’appropri-
ation d’une histoire et le partage avec le 
public - Objectifs : comprendre les spécific-
ités de l’art du conte - découvrir l’environne-
ment social, législatif et professionnel du 
conteur - appréhender les enjeux symbol-
iques et les fonctions sociales du récit - 
connaître les sources, acquérir un répertoire 
de base - explorer les techniques fondamen-
tales du conteur - élaborer et mener à bien 
un projet artistique professionnel

Intermédiaire 
Expérimenté

C 5 sessions 
de 35 h, soit 
175 h

3 485 euros Expérience du 
conte en public

Groupe et 
individuel

6 pers.

Cantine Motivée Montréal, Québec, 
Canada

THÉORIE OU 
PRATIQUE

Ciblée ou 
localisée

Atelier motivé! ou Ateliers Singuliers avec 
un conteur ou un artiste québécois - carte 
blanche sur une spécialisation (menterie, 
récit de vie, podorythmie, méthode Vittoz, 
littérature orale, contes de femmes…)

Tout public S 1 soir de 2 h 
30 mensuel, 
soit entre 5 
et 7 séances 
par an

15 à 30 $  S. O. Groupe 12 pers. 
Max.

PRATIQUE Localisée Entraînement de conteur ou Laboratoire 
avec Mike Burns, Jacinthe Dubé, Amélie 
Geoffroy et Céline Jantet - aikido, chant 
traditionnel, improvisation et routine et 
développement, ateliers axés sur la pratique 
du conteur, pour travailler de façon continue 
et en groupe

Intermédiaire C 1 soir de 2h 
hebdo sur 
12 semaines, 
soit 24h, 2 
fois par an

1 h = 25 $ 
2 h = 45 $ 
6 h = 120 $ 
12 h = 200 $ 
24 h = 300 $

Expérience du 
conte en public

Groupe 10 
conteurs

PRATIQUE Intégrée Coaching avec Stéphanie Bénéteau, Mike 
Burns et Nadine Walsh - guidage sur un 
projet précis devant être présenté dans 
l’année, un solo ou un conte

Intermédiaire 
Expérimenté

C Soit 15h soit 
5h

Entre 50 $ 
et 80 $

Avoir un projet Individuel 1 ou 2 En colla- 
boration 
avec le 
RCQ

PRATIQUE Ciblée Conter en milieu scolaire avec François 
Lavallée et trois intervenants jeunesse 
(illustrateur, coordinatrice culturelle et 
conseiller pédagogique spécialisé en litt. 
jeunesse) - comprendre le public jeunesse, 
proposer un atelier adéquat au public et au 
milieu scolaire, créer un concept d’atelier, 
présentation devant une classe

Tout public P 1 soir et 
deux jours 
d’atelier, 1 
matin dans 
1 école, 1 
après-midi 
retour

Prix 
forfaitaire

 S. O. Groupe 8 à 10 
conteurs

En colla- 
boration 
avec le 
RCQ

PRATIQUE Intégrée Compagnonnage avec Mike Burns, Michel 
Faubert, Stéphanie Bénéteau… un groupe 
suit l’artiste pendant environ six mois à un 
an, le compagnon transmet sa façon  
d’appréhender le conte

Intermédiaire 
Expérimenté

C 1 séance 
mensuelle 
sur 6 mois à 
un an

Variable Expérience du 
conte en public

Groupe 5 à 8 
conteurs

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen ou 
particularité

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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L’Atelier à histoires France PRATIQUE Tout sauf 
applica-
tion

La part animale avec Michel Hindenoch 
- Identifier et explorer les ressources 
physiques nécessaires à une narration 
vivante et crédible 
Le conteur et ses images avec Michel 
Hindenoch - la partition du conteur comme 
un souvenir (images et perceptions) 
De la lecture à l’art de conter, comment 
cheminer? (1) avec Cahina Bari - les 
composantes incontournables de la pratique 
du conte 
Musicalité de la parole avec Michel 
Hindenoch - ouvrir et explorer le champ des 
possibilités par le son et la musique 
Lumière et son de mon spectacle avec 
Christelle Toussine et Benoît Destriau - se 
familiariser avec le vocabulaire technique, 
mieux connaître le matériel lumière et son 
et savoir évaluer ses besoins en conte

Intermédiaire 
Expérimenté

P 5 jours 90 à 100 
euros/jour 
(facilités 
d’héberge-
ment non 
comprises)

Expérience du 
conte en public

Groupe V

PRATIQUE Intégrée À la carte - mûrissement de la parole contée Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

V V V Proposer Groupe 
Individuel

V

PRATIQUE Intégrée Accompagnement individualisé - probléma-
tiques artistiques

Expérimenté V V V Expérience du 
conte en public

Individuel 1

PRATIQUE Intégrée Regard extérieur - sur une création Expérimenté V V V Expérience du 
conte en public

Individuel 1

PRATIQUE Tout Formations atypiques : Formation de 
guide-conférencier (a)(1) avec Kamel  
Guennoun en mettant en pratique les 
savoirs par la mise en situation 
L’arbre à palabre (b) (2) avec Rémy  
Boussengui par la richesse du proverbe, 
la force de la parole et la théâtralité pour 
lutter contre la violence 
Conter : une ressource merveilleuse (c) 
(3) avec Cahina Bari en réalisant la force du 
conte et le profit possible par la transmis-
sion de la mémoire, les récits de vie et la 
revalorisation

(a)  
candidats à 
l’examen de 
guide- 
conférencier  
(b) collégiens 
de 11 à 
15 ans (c) 
spécialisé

P (1) 2 jours - 
(2) 4 séances 
de 2 h - (3) 1 
à 5 jours

V Public-cible Groupe 400 pers. 
en 20 ans 
pour les 
guides- 
conféren-
ciers 

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen ou 
particularité

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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Atelier du réverbère Ambérieu en 
Bugey, France

PRATIQUE Intégrée Pratique scénique de la parole avec Sylvie 
Delom - présence corporelle et vocale, 
phrasé verbal et musicalité de la parole, 
diverses techniques scéniques

Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

P+ 10 jours 580 ou 1160 
euros

Expérience du 
conte en public

Groupe 8 partici-
pants

PRATIQUE Intégrée L’école des pratiques scéniques de la 
parole : pratique scénique de la parole  
(60 h), art du conteur (54 h), voix et chant 
(24 h), masque neutre et Qi-Gong (18 h),  
Feldenkreis (14 h), improvisation (12 h), 
musique et oralité (12 h), marionnette (12 
h), corps dansant (12 h), clown (12 h), suivi 
personnalisé (12 h), accompagnement (24 
h)

Intermédiaire 
Expérimenté

C 266 h sur 11 
mois d’oct. à 
août

3950 ou 
5490 euros

Entretien et 
audition - 
expérience

Groupe V Travail 
de fin 
d’étude 
est une 
création 
présentée 
en public 
+ festival 
pour 
certains

PRATIQUE Intégrée Initiation à la narration et au conte avec 
Sylvie Delom - raconter sans support,  
oralité, parole personnelle

Tout public P 2 ou 3 jours 
consécutifs

2 jours = 
130 ou 
260 euros 
/ 3 jours = 
190 ou 380 
euros

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Intégrée La pratique du conteur avec Sylvie Delom 
- exploration technique, perception-sensa-
tion, trame et chair

Intermédiaire 
Expérimenté

C 3 x sam-dim. 
sur 3 mois 
soit environ 
45 h

360 ou 720 
euros

Expérience du 
conte en public

Groupe V

PRATIQUE Ciblée Conter, un art des sens avec Sylvie  
Delom - donner plusieurs dimensions au 
récit par les 5 sens et devenir le vecteur du 
récit

Intermédiaire 
Expérimenté

P 5 jours 
consécutifs 
en été

300 ou 600 
euros

Expérience du 
conte en public

Groupe V

PRATIQUE Ciblée Lecture à haute voix avec Sylvie Delom : 
principes généraux et accompagnement 
personnalisé

Tout public P 1 jour 65 ou 130 
euros

 S. O. Groupe V

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen ou 
particularité

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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Atelier du réverbère Ambérieu en 
Bugey, France

PRATIQUE Ciblée Voix, musique et chant : De la voix chantée 
à la voix parlée (1) (A) (a) avec Marie-
Claude Vallez - parlé-chanté et musicalité de 
la parole 
Trouver sa voix et chanter (2) (B) (b) avec 
Marie-Claude Vallez - respiration, voix, chant 
Oralité et musique (1) (A) (a) avec Sylvie 
Delom et Alain Joly - techniques musique-
récit 
Chant et pratique vocale (2) (A) (b) avec 
Marie-Claude Vallez - respiration, voix, 
phrasé musical

(A)  
Intermédiaire 
et confirmé    
(B)  
Débutant

P (1) 2 jours 
(2) 1 jour 

(a) 130 ou 
260 euros, 
(b) 65 ou 
130 euros

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Localisée Corps et mouvement : Prise de conscience 
par le mouvement  
Méthode Feldenkrais (1) (B) (a) avec 
Simone Duperray - exploration fine du 
mouvement sans performance pour  
optimiser le potentiel corporel 
Masque neutre et Qi-Gong (2) (A) avec 
Sylvie Delom et Dany Angiono - conscience 
du corps et justesse des émotions 
Le corps dansant et la parole (3) (A) (b) 
avec Cathy Badoit - s’approprier un propos 
en utilisant l’espace

(A)  
Intermédiaire 
et confirmé    
(B)  
Débutant

C (1) séance 
de 2 h 
mensuelle x 
7 sur 8 mois 
soit 14 h  
(2) 3 jours 
consécutifs 
(3) 2 jours 
consécutifs 

(a) 30 ou 60 
euros par 
séance, (b) 
130 ou 260 
euros

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Localisée Autres disciplines : Le clown, intériorité 
extériorité (1) (A) (a) avec Nathalie Stora - 
accueillir son clown et sentir la justesse 
Le soliste et sa marionnette (1) (D) (a) avec 
Sylvie Delom et Anne-Marie Forêt - contact, 
exploration et manipulation

(A)  
Débutant  
(B)  
Intermédiaire 
Expérimenté

P (1) 2 jours 
consécutifs 
dans l’année 
(2) 7 jours 
consécutifs 
en été

(a) 130 ou 
260 euros, 
(b) 360 ou 
720 euros

 S. O. Groupe V

PRATIQUE Tout Accompagnement personnalisé possible 
avec différents intervenants

Intermédiaire 
Expérimenté

V Variable ND Entretien Individuel 1

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen ou 
particularité

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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Scottish Storytelling Centre Édimbourg, Écosse PRATIQUE Localisée 
ou ciblée

Professional Development : pour réfléchir et 
élargir ses compétences - Teaching  
Musician’s Gathering (a) (2 fois/année) avec 
le Traditional Music Forum - enseigner et se 
développer 
A bardic journey (b) avec Secras  
Macpherson, Donald Smith et Heather Yule - 
paysages, culture et traditions gaéliques 
Skills Development : artist CPD (c) -  
développer sa boîte à outils professionnelles 
Voice and Breath avec Janis Mackay 
Introducing Sign Language as an  
Expressive Medium avec Mark MacQueen 
Living with admin and how to contain it 
avec Simon Thoumire 
Working with schools avec Fiona Dalgetty 
Teaching Musician’s gathering :  
groupwork skills (a) avec le Traditional Music 
Forum - construire sa confiance 

Expérimenté P ou S (a) 1 jour, (b) 
4 jours, (c) 4 
dimanches 
après-midi 
(3 h) sur 1 
mois

Membre ou 
régulier 

 S. O. Groupe V

Édimbourg, Écosse PRATIQUE Intégrée 
ou  
localisée

Skills : focus sur le développement  
individuel - Starting with stories 1 (a) (A) avec 
Gerry Durkin ou avec Senga Munro - introduc-
tion au conte et aux compétences du conteur 
Starting with stories 2 (b) (A) avec Ruth Kirk-
patrick ou avec Claire Macnicol -  
technique, bâtir sa confiance et développer sa 
personnalisation 
Your voice in song 1 (a) (A) avec Amy Lord 
ou Michelle Burke - introduction au chant 
traditionnel 
Your voice in song 2 (b) (A) avec Steve Byrne 
ou Wendy Carle Taylor - trouver sa voix 
naturelle et développer son expression vocale 
Living with ballads (a) avec Sheila Stew-
art - répertoire de ballades traditionnelles 
écossaises 
Gaelic Song : singing together 1 (a) (A) avec 
Maeve Mackinnon ou Gillebride MacMillan 
Gaelic Song : singing solo 2 (a) (A) avec Gillis 
Mackenzie ou Gillebride MacMillan 
Scottish step dance 1 (a) avec Caroline Reagh - 
introduction à la danse traditionnelle ancienne 
et ré-émergente 
Scottish step dance 2 (a) avec Caroline 
Reagh - élargir son répertoire et explorer ses 
compétences pour donner un atelier

Débutant 
Intermédiaire

P (a) 1 après-
midi soit 3 h 
(b) 1 jour 
soit 6 h

Membre ou 
régulier  -  
(1) 15 ou 18 
livres pour 
3 h, (2) 30 
ou 36 livres 
pour 6 h

Phases 2 – avoir 
suivi le cours 1 
ou équivalent

Groupe V

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen ou 
particularité

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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 Scottish Storytelling Centre Édimbourg, Écosse PRATIQUE Ciblée Themes and traditions : ressources 
culturelles  
Scotland’s Sacred Landscapes (a) (1) avec 
Stuart McHardy, Valentina Bold, Richard 
Batchelor, Margaret Bennett, Dougie Scott 
- s’inspirer des paysages écossais et de la 
culture qui en découle d’hier à aujourd’hui 
Stories and Cures (b) (2) avec Joanna 
Geyer-Kordesch et Donald Smith

Tout public P (a) 2 jours 
soit 12 h 
(b) 1 jour de 
6 h 30

Membre ou 
régulier  
(1) 34 ou 40 
livres par 
jour ou 50 
ou 55 pour 
les 2 jours 
(2) 34 ou 40 
livres

 S. O. Groupe V

Édimbourg, Écosse PRATIQUE Ciblée ou 
localisée

Learning for life : Mouvement inter-
play - mouvement, chanson, musique et 
histoire, Apprendre de façon active par 
les histoires, Créativité et communauté, 
Chansons écossaises, Théâtre populaire

Tout public 
Spécialisé

P ou S 1 jour ou  
5 vendredis

Membre ou 
régulier - 
de 30 à 70 
livres

 S. O. Groupe V

Édimbourg, Écosse PRATIQUE Ciblée Skills in context : Célébrer les voix d’âge 
et d’expérience, Mémoire vivante, Festival 
international d’Écosse, Chansons de Noël, 
la Nativité

Spécialisé P 1 après-midi 
ou 1 jour

Membre  
ou régulier 
- de 15 à 36 
livres

 S. O. Groupe V

Storytellers of canada / Conteurs 
du Canada

Canada PRATIQUE Intégrée 
ou ciblée

Programme variable selon les besoins du 
milieu et le lieu de la conférence

Tout public P Différents 
ateliers de  
2 à 3 h

Gratuit  S. O. Groupe Env. 35 à 
60 par an

National Storytelling Network Jonesborough, 
Tennessee,  
États-Unis

PRATIQUE Ciblée Programme variable selon les besoins du 
milieu.

Tout public 
Intermédiaire  
Expérimenté

P 4 jours  S. O. Groupe V

Regroupement du Conte au 
Québec

Montréal, Québec, 
Canada

THÉORIE Ciblée Histoire de la littérature orale avec Marc 
Aubaret ou Les archives de l’université 
Laval avec Robert Bouthillier ou Le conte 
dans le patrimoine vivant avec Robert 
Bouthillier

Intermédiaire  
Expérimenté

P 2 ou 3 jours 
consécutifs, 
soit environ 
15 à 24 h

Moins de 
150 $  
(de 2 à 5 $ 
de l’heure)

Expérience du 
conte en public

Groupe Entre 6 et 
15 pers. 
à chaque 
forma-
tion, une 
moyenne 
de 25 pers. 
par an

PRATIQUE Localisée Le souffle et le son avec Danielle Carpen-
tier ou Formation sur le mouvement avec 
Alberto Garcia Sanchez ou Le corps conteur 
avec Alexis Roy

Intermédiaire  
Expérimenté

P 2 ou 3 jours 
consécutifs, 
soit environ 
15 à 24 h

Moins de 
150 $  
(de 2 à 5 $ 
de l’heure)

Expérience du 
conte en public

Groupe Entre 6 et 
15 pers. 
à chaque 
forma-
tion, une 
moyenne 
de 25 pers. 
par an

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

Examen 
ou parti-
cularité

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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Regroupement du Conte au 
Québec

Montréal, Québec, 
Canada

PRATIQUE Ciblée Le conte à l’école avec Stéphanie Bénéteau 
ou François Lavallée ou Formation sur le 
conte amérindien avec Robert Seven Crows 
ou Formation sur le conte enmusiqué avec 
Luigi Regnane Son et éclairage avec Luc 
Desnoyers et Jérôme Bérubé

Intermédiaire  
Expérimenté

P 2 ou 3 jours 
consécutifs, 
soit environ 
15 à 24 h

Moins de 
150 $  
(de 2 à 5 $ 
de l’heure)

Expérience du 
conte en public

Groupe Entre 6 et 
15 pers. 
à chaque 
forma-
tion, une 
moyenne 
de 25 pers. 
par an

PRATIQUE Intégrée Le fil rouge avec Dan Yashinsky ou  
Création d’un solo de conte avec Gigi Bigot 
ou De l’appropriation à l’application avec 
Vivian Labrie ou Compagnonnage avec 
Joujou Turenne ou Mike Burns ou  
Coaching avec Stéphanie Bénéteau ou Mike 
Burns ou Alexis Roy ou Nadine Walsh

Intermédiaire  
Expérimenté

P ou C 2 ou 3 jours 
consécutifs, 
soit environ 
15 à 24 h

Moins de 
150 $  
(de 2 à 5 $ 
de l’heure)

Expérience du 
conte en public

Groupe et/
ou individuel

Individuel 
pour le 
coaching

Nom Ville et pays Type Détail Formations Niveau Format 
*

Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre de 
participants

PRATIQUE Ciblée ou 
localisée

De la respiration à la fiscalité - offerts dans 
le cadre du colloque annuel

Tout public R 3 h chaque 
atelier

Gratuit  S. O. Groupe 2 groupes 
de 10 par 
an

L’Association professionnelle des 
artistes conteurs

France PRATIQUE Intégrée Actes artistiques collectifs : 1. regard 
extérieur, sur difficulté actuelle et avec 
« public » de conteurs, 2. rencontre théma-
tique, pour échanger, réfléchir et partager 
(exigence artistique, éclairage d’un specta-
cle, être regard extérieur…)

Expérimenté P ou S 1 après-midi, 
1 ou 2 jours

Gratuit 
/ léger 
coût pour 
non-mem-
bres

 S. O. Groupe et 
individuel

V

Les formations en détail – suite

ORGANISMES DE FORMATION
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Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

Maison des arts de la Parole de 
Sherbrooke

Sherbrooke, 
Québec, Canada

2002 (locaux 
officiels)

Diffusion, festivals, 
publications, formation, 
rencontres, cercle, centre 
de documentation

OBNL  culturel S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Petronella Van Dijk et invités 
reconnus internationalement

De sept. à juin  S. O.

Regroupement du Conte au 
Québec

Montréal, 
Québec, Canada

2002 -2003 Représentation, colloque, 
bulletin, lettre d’info, 
comités de réflexion, 
divers petits services, 
bottin, formation

Bureau pour 
la province du 
Québec unique-
ment

Membres Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Conteurs, folkloristes et artistes 
reconnus

De sept. à juin Offre son service de 
formation à travers tout le 
Québec – Emploi-Québec 
et CQRHC

Cantine Motivée Montréal, 
Québec, Canada

2008 Formation, réflexion OBNL  culturel  S. O. Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 

Conteurs et artistes spécialisés De sept. à juin  S. O.

Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

The Storytellers School of Toronto 
/ Storytelling Toronto

Toronto, Ontario, 
Canada

1979 Festival, diffusion, cercle 
hebdomadaire, remise de 
deux prix, lettre d’info, 
bibliothèque

3 cycles  S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Formateurs « maison » Toute l’année Membres

Géographie

Ici, les organismes ont été triés par pays et par région géographique pour mieux comprendre le contexte dans chaque pays.

QUÉBEC

Au Québec, trois organismes se penchent particulièrement sur la formation des conteurs. 
Comme dans d’autres pays on trouve également des formations données par des individus et lors de festivals.c

CANADA

Au Canada, l’école de Toronto est l’expérience la plus ancienne et la plus marquante. 
À noter que SC-CC offre, lors de sa conférence annuelle, une variété de formations appréciée de tous.
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Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

National Storytelling Network Jonesborough, 
Tennessee, États-
Unis

1998 Travail de liaison,  
calendrier, conférence, 
comités de réflexion, 
bottin, magazine, prix, 
forum en ligne, nuit du 
conte

Bureau pour tous 
les États-unis

Membres Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Invités Une fois par an  S. O.

East Tennessee State University Johnson City, 
Tennessee  
États-Unis

ND Formation ETSU Storytelling 
Program

Master of Arts in 
Storytelling

Étudiants Professeurs Sessions  S. O.

Nom Ville et pays Fondation Services Statut Titre Public Formateurs Calendrier Particularité

Clio Vendôme, 
France

1981 Festival, infolettre, centre 
de documentation, 
rencontres 

Centre de 
formation pro. 
agréé

 S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Bruno de La Salle, formateurs 
« maison » et invités reconnus

Toute l’année /  
juillet à juin

Adhésion à l’organisme

Arts du récit Grenoble, France ND Scène conventionnée, 
festival, agenda 

Centre de 
formation pro. 
agréé

 S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Formateurs de la région et 
invités reconnus

Janvier à juin Adhésion à l’organisme 

La maison du conte de Chevilly Chevilly-la-rue, 
France

1993 Recherche et formation, 
résidence, chantier, diffu-
sion, sensibilisation, fonds 
de contes, papier et audio

Centre artistique   S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Abbi Patrix, formateurs 
« maison » et invités reconnus

toute l’année membres

Les États-Unis sont vastes, mais l’état du Tennessee est un révélateur de ce qui s’y fait. 
L’état du Tennessee est reconnu comme le berceau du conte traditionnel aux États-Unis.

FRANCE

La France offre un paysage particulier autour de pôles régionaux reconnus nationalement et internationalement. 
Ces pôles sont des centres qui offrent le conte sous toutes ses facettes et qui ont axé leur offre de formation autour de leur spécialité : épopée, conte sur scène, littérature orale, etc.

Quelques organismes se sont cependant spécialisés ces dernières années dans la formation pour les conteurs. 
L’offre individuelle n’est pas nommée, car innombrable. Rares sont les conteurs d’une certaine expérience qui n’offrent pas au moins de l’initiation.

Géographie – suite

ÉTATS-UNIS
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Nom Ville et pays Fondation Services Statut Titre Public Formateurs Calendrier Particularité

CMLO Alès, France 1997 Centre de documentation, 
conférences, spectacles, 
séminaires, archives, 
service éducatif, édition et 
recherche

Centre de ressou-
rces régional

 S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Marc Aubaret, formateurs « 
maison » et invités reconnus

Toute l’année  S. O.

Le Dahu Téméraire St-Julia 
(Toulouse), 
France

2000 Formation, soutien aux 
artistes, sensibilisation

OBNL  culturel  S. O. Intermédiaire 
Expérimenté 

Conteurs, musicien et professeur Janvier à mai Formation AFDAS + adhé-
sion

L’Atelier à histoires France 2010 Formation des conteurs OBNL  culturel Agence Les  
Singuliers

Intermédiaire 
Expérimenté 

Michel Hindenoch, Kamel 
Guennoun et autres conteurs 
expérimentés

Toute l’année Rabais pour groupes

Atelier du réverbère Ambérieu en 
Bugey, France

ND Formation OBNL  culturel  S. O. Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté

Sylvie Delom (artistes spécialisés) Toute l’année Lieu de travail / atelier

Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

École Internationale du conte Bruxelles, 
Belgique

2001 Diffusion, festival, forma-
tion, collectes, rencontres, 
centre de documentation, 
publications

3 ans  S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire

formateurs « maison » et invités 
reconnus

Sept. à juin Projet européen de créa-
tion

La maison du conte et de la littéra-
ture en Brabant Walon

Jodoigne et 
antenne à Ittre, 
Belgique

Ittre-2009 Diffusion, animation, 
formation

OBNL  culturel Instances 
wallonnes

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

formateurs « maison » et invités 
reconnus

Sept. à juin  S. O.

Maison du conte de Namur Namur, Belgique ND Diffusion, formation, 
rencontres 

OBNL  culturel Service de la 
Culture de la Prov-
ince de Namur 

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Invités reconnus Sept. à juin  S. O.

Maison du Conte de Charleroi Marcinelle, 
Charleroi, 
Belgique

2012 Diffusion,  formation OBNL  culturel  S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté

Conteurs professionnels Sept. à juin  S. O.

BELGIQUE

Il s’agit ici de la Belgique francophone, car les Flandres se tournent vers les Pays-Bas, qui leur fournit formations et diverses opportunités. On y notera un renouveau du conte plus récent.  
Ici aussi, on remarque une polarisation régionale, à la différence que l’école de Bruxelles offre une formation à des fins de professionnalisation.

Géographie – suite

FRANCE  – suite
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Nom Ville et pays Fondation Services Statut Titre Public Formateurs Calendrier Particularité

Mouvement des Aînés / Conteurs 
de Genève

Genève, Suisse 1985 Conférences, formation, 
nuit du conte, festival, 
diffusion, bibliothèque

OBNL culturel Filière du MDA Aînés, Débutant 
Intermédiaire 
Expérimenté

Formateurs reconnus et 2 
conteuses expérimentées du 
groupe 

Sept. à juin? Encadrement continu

Alix Noble Burnand Lausanne, Suisse 1992 Formation, sensibilisation Organisme 
de formation 
enregistré  

Certificat de 
formation d’adul-
tes EduQua 

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Elle-même Toute l’année Label suisse pour les 
prestataires de formation 
continue

Le Coquelicot - association profes-
sionnelle

Genève, Suisse 1993 Production, formation, 
promotion du conte

OBNL culturel  S. O. Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté

Lorette Andersen, et invités 
francophones (Suisse, France et 
Québec)

Sept. à juin?  S. O.

L’espace conte Séléné Genève, Suisse 1999 (locaux 
officiels)

Production, formation, 
promotion du conte, local 
de répétition-création

OBNL culturel Membre de l’APC Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté

Catherine Gaillard Variable Accompagnement artis-
tique

Nom Ville et pays Fondation Services Vocation Adhésion Public Formateurs Calendrier Particularité

Scottish Storytelling Centre Édimbourg, 
Écosse

ND Théâtre de 99 places, 
espace d’exposition, 
bibliothèque, librairie et 
magasin, café, festival, 
Tradfest, diffusion, forma-
tion, ressources éduca-
tives, bottin

Bureau du 
regroupement 
national, maison 
historique, bâti-
ment public primé

Membres  Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Conteurs professionnels et 
autres artistes

Toute l’année Learning and Teaching 
Scotland’s national register 
of CPD providers

The International School of Story-
telling

Sussex, Angle-
terre

1994 Festival, formation Non déterminé  S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Sue Hollingsworth + équipe « 
maison » et invités reconnus

Toute l’année  S. O.

Dr Simon Heywood at the Univer-
sity of Derby

Derby, Angle-
terre

ND Formation Écriture créative Étudiants  
Débutant  
Intermédiaire 

Lui-même Sessions  S. O.

The George Ewart Evans Centre for 
Storytelling at the University of 
South Wales

Cardiff, Pays de 
Galles

2005 Promotion, formation, 
recherche, conférences et 
autres rencontres

Centre de recher-
che en conte

Master and PhD Étudiants 
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Pr Hamish Fyfe, Karen Lewis, 
Dr Patrick Ryan, Emily Under-
wood-Lee

 S. O.  S. O.

Le paysage suisse, où le renouveau du conte est aussi vieux qu’en France, souffre cependant d’un manque de reconnaissance de la discipline depuis longtemps.  
Il en résulte donc une difficulté à créer un milieu qui permettrait la naissance d’organismes qui ne sont autrement basés que sur le dynamisme d’une personne.

GRANDE-BRETAGNE

Le centre écossais est clairement la figure marquante de ce paysage. Il faut noter un dynamisme en Europe et notamment en Grande-Bretagne pour amener de jeunes conteurs à intégrer le milieu.

Géographie – suite

SUISSE
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Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

Theaterbureau Het verteltheater Utrecht, Pays-Bas 1995 Agence, festival, diffusion, 
formation

Compagnie  S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Ernst Weerstra, Nilo Berrocal, et 
artistes reconnus

Sept. à juin  S. O.

Nationale vertelschool Utrecht, Pays-bas ND Formation 1 session + à la 
carte

Diplôme Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Wim Wolbrink, Frans de Vette, 
Maurice Willems

Toute l’année Formation sur mesure

Storytelling Centre Amsterdam, 
Pays-Bas

2005 Festival, formation, 
recherche, rencontres 
d’experts, collaboration 
avec autres instances des 
Pays-Bas et du Royau-
me-Uni

Centre artistique   S. O. Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Invités reconnus internationale-
ment

École d’été Cours de maître et forma-
tion pratique des nouveaux 
diplômés

De Vertelacademie Utrecht, Pays-Bas 
(et Belgique)

2007 Formation / collaboration 
pour festival et diffusion

3 ans Diplôme Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Raymond den Boestert, Marco 
Holmer, conteurs et artistes 
reconnus

Toute l’année  S. O.

Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier

Sagobygden Ljungby, Suède 2007 Festival, formation Crédits 
Unités de valeur ?

Étudiant Débutant Ulf Palmenfelt Toute l’année

University of Skovde Skovde, Suède ND Formation Media, Aesthetics 
and Narration

Master Spécialisé utilisant 
le « storytelling »

Professeurs Sessions

Fabula Stockholm ND Compagnie Formation d’initia-
tion et continue

Festival, diffusion, 
éducation, forma-
tion, consultation

Tout public  
Débutant  
Intermédiaire 
Expérimenté 
Spécialisé

Toute l’année Conteurs de 
l’équipe et 
invités recon-
nus

SUÈDE

Dans la région du plus vieux festival, il existe une tradition orale et dans le Nord du pays, une tradition de récits de vie, mais le conte n’a pas une place aussi importante qu’en Norvège.  
Par contre, s’il y a un pays où les jeunes sont initiés tôt à la pratique du conte, c’est bien celui-ci. En effet, les conteurs sont présents (et intégrés) dans les écoles dès les premières années du 
primaire. Les conteurs sont regroupés en 17 organisations régionales et/ou citadines. La plupart des formations se font sans concertation. La compagnie Fabula est pour l’instant un centre de 
référence à plusieurs niveaux.

Les Pays-Bas fonctionnent par « écoles », ce qui est rare dans le paysage du conte mondial. C’est d’ailleurs ce qui fait leur intérêt ici, puisqu’ils ont développé et poussé différentes philosophies 
d’école. On remarquera que les deux écoles, reconnues comme telles, dispensent des diplômes, ce qui est controversé dans le reste de l’Europe.

Géographie – suite

PAYS-BAS
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Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier

Oslo and Akerhus University 
College of applied sciences (HiOA)

Oslo, Norvège 1996 Formation, développe-
ment de la méthodologie, 
recherche

Drama and Theatre 
Communication 

Crédits 
Unités de valeur ?

Étudiants Marit Jerstad, Heidi Dahlsveen + 
équipe

Sessions

Nom Ville et pays Fondation Services Programme Diplôme Public Formateurs Calendrier Particularité

BRÉSIL

Master en conte de Sao Paulo Sao Paulo, Brésil 2009-2010 Formation ISEPE Maîtrise pro Étudiants Giuliano Tierno et équipe choisie 
de professeurs et de profession-
nels

Sessions  S. O.

INDE

Kathalaya - Hou S. O. stories Bangalore 1998 Affiliée à International 
Institute of Storytelling, 
Tennessee, aux États-Unis

École ND Tout public Spécial-
isé Parents 

Enseignantes conteuses Toute l’année Geeta Ramanujam est la 
fondatrice

« Green Brothers of Norway » est un trésor national. En Norvège, la tradition du conte est très présente dans la culture. Le conte est rentré assez tôt à l’université grâce notamment à Marit 
Jerstad. C’est la première et une des rares à former des jeunes en vue de devenir conteurs professionnels à part entière.

LE RESTE DU MONDE

Difficile d’établir un portrait pour la formation à travers tous les continents. Sur le continent africain, la jeunesse perd de l’intérêt pour ce qu’elle ne voit que comme une pratique traditionnelle. 
Des conteurs initient souvent de nouvelles recrues personnellement ou dans le cadre d’une troupe qui fait aussi du théâtre.

En Asie, l’accès aux informations est complexe. Les porteurs de tradition sont extrêmement rares et la jeunesse se tourne vers d’autres formes d’art, voire se désintéresse de sa culture.

En Amérique du Sud, il existe beaucoup d’initiatives, mais qui sont souvent le fait d’un dynamisme individuel.  
La culture du conte y est aussi particulière. Plus de ressources auraient été nécessaires pour mieux cerner cette région du monde. Nous avons néanmoins identifié deux formations reconnues. 

Géographie – suite

NORVÈGE
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Nom Lieu Statut Statut - 
détails

Niveau d’étude Type de 
formation

Durée Nombre 
d’étudiants

Profils

Collège Lionel-
Groulx

Montréal Cégep DEC Pratique 3 à 4 ans 200 étudi-
ants

Profil Interprétation - 
Profil Production décor et 
costumes -  
Profil Production gestion 
et techniques de scène

Cégep de  
St-Hyacinthe

St-Hyacin-
the

Cégep DEC et 
passerelle

Pratique 3 à 4 ans 25 à 30 
élèves par 
an

Profil Interprétation -  
Profil Production

Conserva-
toire d’art 
dramatique de 
Montréal

Montréal Con- 
serva-
toire

École 1er  cycle  
universitaire

Pratique 3 ans 10 à 12 
élèves par 
an

L’artiste dramatique

Conserva-
toire d’art 
dramatique de 
Québec

Québec Con- 
serva-
toire

École 1er  cycle  
universitaire

Pratique 3 ans 10 à 12 
élèves par 
an + 1 à 5 
en scéno

Formation en jeu  
(L’acteur-créateur) - 
Formation en  
scénographie 

Conserva-
toire d’art 
dramatique de 
Québec

Québec Con- 
serva-
toire

École Post-collégial, 
sans équiva-
lence universi-
taire

Pratique 1 ou 2 ans 1 candidat 
à la fois

Mise en scène et création

École nationale 
de théâtre du 
Canada

Montréal École 
natio-
nale

1er  cycle  
universitaire

Pratique De 2 1/2 à 
4 ans

2 à 12 
élèves 
selon le 
pro- 
gramme

Auteur dramatique - 
Comédien - Metteur en 
scène - Scénographe 
- Professionnel de la 
production

École 
supérieure 
de théâtre de 
l’Université 
du Québec à 
Montréal

Montréal Uni- 
versité

Tous les 
cycles

De la majeure 
au Doctorat

Théorique 
et pratique

V 10 à 15 
élèves 
selon le 
pro- 
gramme

Jeu - Scénographie - 
Études théâtrales -  
Enseignement

Université 
Concordia - 
Département 
de Théâtre

Montréal Uni- 
versité

Tous les 
cycles

De la majeure 
au Doctorat

Théorique 
et pratique

V V Design for the theatre 
- Playwriting - Theatre - 
Theatre & development 
- Theatre performance - 
Graduate Certificate 
in Creative Practices in 
Technical Production for 
live Performance 

Université Laval Québec Uni- 
versité

Tous les 
cycles

De la majeure 
au Doctorat

Théorique 
et pratique

V V Animation théâtrale et 
intervention sociale - 
Dramaturgie et mise en 
scène - Théâtre et autres 
arts - Théâtre et littéra-
tures

Les formations en arts 
au Québec

Nous avons basé notre recherche sur des 
nouvelles pratiques qui ont structuré leur 
formation plus récemment. Mais un court 
rappel de la diversité des formations en 
théâtre précède ce descriptif.

THÉÂTRE
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Nom Lieu Fonda-
tion

Statut Statut - détails Niveau 
d’étude

Type de 
formation

Type - 
détails

Formations Niveau Format Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nombre 
d’étu-
diants

Examen 
final

Baccalauréat 
interdiscipli
naire en arts

Chicoutimi ND Université UQAC - 1er cycle 
en Arts

Baccalau-
réat

Théorique 
et pratique

Tout sauf 
applica-
tion

Cinq concentrations : 
arts numériques, arts 
visuels, cinéma et vidéo, 
théâtre et médiation et 
transmission culturelle 
en arts. Formation d’un 
artiste en lien direct avec 
son époque et son milieu. 
Capacité de réflexion sur la 
pratique artistique; capac-
ité de situer une démarche 
artistique au sein de 
l’histoire de l’art, de sa 
discipline et des pratiques 
interdisciplinaires; maîtrise 
des techniques propres à 
la discipline et la capacité 
d’engager le dialogue avec 
les autres disciplines pour 
développer une démarche 
créatrice; autonomie et 
habiletés à s’exprimer 
dans une discipline et au 
sein de pratiques interdis-
ciplinaires.

Formation 
pro *

D Temps plein 
ou partiel; 
90 crédits 
universi-
taires soit 
13 cours 
obliga-
toires, 12 
optionnels 
de concen-
tration, 2 
optionnels 
autre 
concentra-
tion et 2 
enrichisse-
ment

inscription 
+ frais de 
scolarité + 
BAC / prêts et 
bourses

DEC en 
Arts ou 
en lien 
avec une 
concen-
tration OU 
dossier 
OU base 
universi-
taire

Groupe Non 
contin-
genté

Stage 
de fin 
d’études

	 * lire formation professionnelle

Les formations en arts au Québec – suite

ARTS INTERDISCIPLINAIRES
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Maîtrise  
interdisci
plinaire en art

Québec ND Université Université Laval 
- école des arts 
visuels

Maîtrise Théorique 
et pratique

Tout Rencontre de différentes 
pratiques artistiques, 
domaines du savoir et 
nouvelles technologies. 
Pratique avec une vision 
interdisciplinaire permet-
tant d’entreprendre des 
projets de création nova-
teurs et actuels. Expéri-
ence de partage avec une 
communauté d’artistes en 
réseau, pour développer 
l’esprit de collaboration 
ainsi que la pratique 
individuelle. Approche 
pédagogique flexible et en 
continuité avec la pratique 
artistique professionnelle. 
Les cours peuvent être 
suivis à temps plein ou 
à temps partiel et les 
échanges se déroulent 
sur une plateforme de 
communication Web, au 
moment qui convient le 
mieux à l’étudiant.

Forma-
tion pro

D À distance; 
45 crédits 
universi-
taires en 2 
ans, min. 18 
mois, 2 x 2 
sem. en été

Inscription  
+ frais de 
scolarité 
+ Maîtrise 
/ prêts et 
bourses

Pratique 
de 
création 
autonome 
depuis 3 
ans

Indivi-
duel

Non 
contin-
genté

2 rési-
dences 
d’été à 
Percé + 
projet 
final avec 
essai

Regroupement 
des Arts  
Interdisci-
plinaires du 
Québec

Montréal 2005 Regroupe-
ment 
national

Membres Formation 
continue

Pratique Tout De la méditation à la 
médiation… exploration, 
intégration, outils… à 
l’écoute des besoins et de 
ce qui se propose; offre 
également de l’accompag-
nement individuel

Forma-
tion pro 
continue

V Formations 
de 18 à 36 h

Coût modique 
- Emploi- 
Québec

Priorité 
aux 
membres 

Groupe 
et indivi-
duel

6 à 12  S. O.

Nom Lieu Fonda-
tion

Statut Statut - détails Niveau 
d’étude

Type de 
formation

Type - 
détails

Formations Niveau Format Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nb.  
d’étu-
diants

Examen 
final

Les formations en arts au Québec – suite

ARTS INTERDISCIPLINAIRES
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Nom Lieu Fonda-
tion

Statut Statut - détails Niveau 
d’étude

Type de 
formation

Type - 
détails

Formations Niveau Format Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nb.  
d’étu-
diants

Examen 
final

École  
Nationale de 
Cirque

Montréal 1981 École  
nationale

Collège privé 
agréé

Prépara-
toire - 9 à 
13 ans

Pratique Intégrée 
et  
localisée

Trois volets : techniques 
de cirque, préparation 
physique et développe-
ment artistique

Initiation C Lun., mer., 
ven. X 3 h + 
samedi x 4 
h, soit 13 h 
par sem.

Concours et 
inscription 
250$ , acces-
soires 165$,  
2 050$ par 
année

Concours 
d’entrée 
et achat 
d’acces-
soires

Groupe 20 Spectacle 
public 
annuel

Cirque-
études 
secondaires

Théorique 
et pratique

Tout sauf 
applica-
tion

Comprend une formation 
scolaire générale du régime 
pédagogique du ministère 
de l’Éducation, une solide 
préparation physique et 
une formation technique 
et artistique dans les disci-
plines de base des arts du 
cirque, en danse et en jeu 
théâtral : art dramatique, 
danse, éducation physique, 
manipulations, équilibres, 
acrobatie, aériens

Forma-
tion pro

D Du lun. au 
ven. De 8 
h 30 à 18 h 
30, 22 h de 
classe et 20 
h entraîne-
ment sur 10 
mois

Concours et 
inscription 
250$, acces-
soires 165$,  
3 925$ par 
année / prêts 
et bourses

Concours 
d’entrée 
et achat 
acces-
soires

Groupe 
et indivi-
duel

max. 15 Spectacle 
public 
annuel

Études 
supérieures 
- DEC et 
DEE

Théorique 
et pratique

Tout sauf 
applica-
tion

Pratique des arts de la 
scène et cinq grandes 
familles disciplinaires des 
arts du cirque (les aériens, 
les équilibres, les acro-
baties, les manipulations 
et les arts clownesques), 
formation théorique 
générale et spécifique aux 
arts du cirque - choix entre 
le profil de généraliste 
(maîtrise de plus d’une 
discipline de cirque) ou 
le profil de spécialiste 
(maîtrise d’une discipline 
en particulier) - étape 
finale = création d’une 
œuvre personnelle 
présentée en public

Forma-
tion pro

D Temps plein 
sur 10 mois 
sur 3 ans

Concours et 
inscription 
250$ , acces-
soires 165$,  
4 075$ par 
année / 
programmes 
de bourses

Concours 
d’entrée 
et achat 
acces-
soires

Groupe 
et indivi-
duel

De 15 à 
25

Spectacle 
public 
annuel

Initiation 
aux arts du 
cirque

Pratique Intégrée Techniques de base en 
arts du cirque : acrobatie, 
équilibre, aériens et manip-
ulation

Initiation C Sam. ou 
dim. X 2 h 
sur 11 sem.

215$ ou  
270$ pour 1 
cours

_ Groupe max. 30 Spectacle 
public 
annuel

L’offre est plus diversifiée, nous analyserons donc un cas en particulier.

Les formations en arts au Québec – suite

CIRQUE
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Nom Lieu Fonda-
tion

Statut Statut - détails Niveau 
d’étude

Type de 
formation

Type - 
détails

Formations Niveau Format Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nb. 
d’étu-
diants

Examen 
final

École nationale 
de l’humour

Montréal 1988 École  
nationale

Collège privé 
agréé

AEC - Profil 
Création 
humoris-
tique

Théorique 
et pratique

Tout sauf 
applica-
tion

Cours de travail d’inter-
prète et aussi d’auteur. 
Techniques de créativité, 
d’écriture, d’improvisa-
tion, de jeu, de voix et 
de mouvement. Genres 
humoristiques, formats 
(stand-up, chronique, 
vidéo, par exemple) et 
contextes de création 
(scène, télévision, Web...). 
Méthode de travail rigou-
reuse et réflexion sur le 
rôle de l’humoriste dans la 
société. Parcours d’explo-
ration individuelle.

Forma-
tion pro

D 4 sessions 
sur 2 ans 
+ stage 
(tournée de 
5 mois)

Concours  
50$, inscrip-
tion 100$ , 
14 000$ par 
année / prêts 
et bourses

Min. 18 
ans + DES 
+ audition

Groupe 
et indivi-
duel

12 3 spec-
tacles 
publics 
de fin de 
session + 
tournée 
de fin 
d’études

AEC - Profil 
Écriture 
humoris-
tique

Théorique 
et pratique

Tout sauf 
applica-
tion

Cours de travail d’auteur 
en humour. Techniques 
de créativité, d’écriture et 
d’improvisation. Écrit-
ure selon les différents 
contextes de création : 
scène, radio, télévi-
sion (jeunesse, sitcom, 
variétés, galas, émissions à 
sketches, concepts), vidéo, 
nouveaux médias, public-
ité, imprimé. Méthode de 
travail rigoureuse et réflex-
ion sur le rôle du créateur 
en humour dans la société. 
Parcours d’exploration 
individuelle.

Forma-
tion pro

D 3 sessions 
sur 1 an 1/2 
+ stage de 
225 h

Concours  
50$, inscrip-
tion 100$ , 
10 000$ par 
année / prêts 
et bourses

Min. 18 
ans + DES 
+ audition

Groupe 
et indivi-
duel

10 Écriture 
d’un 
spectacle 
avec deux  
repré-
sentations 
publiques

Les formations en arts au Québec – suite

HUMOUR
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Nom Lieu Fonda-
tion

Statut Statut - détails Niveau 
d’étude

Type de 
formation

Type - 
détails

Formations Niveau Format Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nb.  
d’étu-
diants

Examen 
final

Diplôme 
d’études 
supérieures 
en théâtre de 
marionnettes 
contemporain

Montréal 2007  Université UQAM - 2nd 
cycle du 
programme 
d’études théâ-
trales

Diplôme 
d’Études 
Supérieures 
Spécialisées

Théorique 
et pratique

Tout sauf 
applica-
tion

Connaissances théoriques 
des pratiques actuelles du 
théâtre de marionnette 
S. O.tils d’analyse critique 
des pratiques contempo-
raines, compétences tech-
niques liées aux nouvelles 
pratiques, méthodologies 
de création dans le but de 
permettre à l’étudiant de 
singulariser sa pratique 
personnelle,  formation 
d’artistes créateurs util-
isant la marionnette dans 
divers domaines de l’art 
actuel

Forma-
tion pro

D Temps plein 
sur 2 ans - 
30 crédits

Inscription 
87$ + frais de 
scolarité 737$ 
+ DESS  
3 050$ / 
bourse 
d’excellence 
après 1 an, 
financement 
des projets 
spéciaux

Dossier, 
audition, 
Baccalau-
réat en 
art et 3 
formations 
en mari-
onnette 
ou 3 ans 
d’expéri-
ence pro.

Groupe 
et indivi-
duel

15 2 volets, 
création 
puis 
présenta-
tion d’une 
courte 
forme 
d’un 
max. de 
15 min., 
public et 
jury

Association 
Québécoise des 
Marionnettistes

Montréal 1981 Regroupe-
ment 
national

Membres Formation 
continue

Pratique Tout Permettre aux artistes 
d’enrichir ou de dévelop-
per leurs compétences 
disciplinaires; faciliter 
l’entrée de nouveaux 
venus sur le marché du 
travail; développer le 
réseau des collaborateurs; 
nourrir les projets d’au-
toproduction; favoriser 
l’employabilité des artistes 
par l’enrichissement de 
leurs compétences et ainsi 
les accompagner dans le 
développement de leur 
carrière. 

Forma-
tion pro 
continue

V Formations 
de 18 à 36 h 
chacune

Coût modique 
- Emploi- 
Québec

Priorité 
aux 
membres 
actifs

Groupe 10 à 12  S. O.

MIME
Nom Lieu Fonda-

tion
Statut Statut - détails Niveau 

d’étude
Type de 
formation

Type - 
détails

Formations Niveau Format Durée Coût Préalable / 
Matériel

Mode Nb. 
d’étu-
diants

Examen 
final

L’École de mime Montréal 1977 École Privée  S. O. Théorique 
et pratique

Tout sauf 
applica-
tion

Quatre axes de réflexion 
et d’expérimentation : 
l’espace, le temps, 
l’identité et l’altérité. Ces 
quatre thèmes constituent 
également le programme 
du stage d’été intensif. 
Jeu corporel, atelier de 
création, technique et 
répertoire, acteur et 
dramaturgie.

Initiation 
et forma-
tion pro 

L De 2 h 30 
à 15 h par 
semaine / 4 
sessions + 1 
stage pour 
1 an + sémi-
naire ET / 
OU stage 
intensif 
d’été

De 150$ à 
590$ par 
session

Cours 
débu-
tant ou 
avancés

Groupe non 
contin-
genté

 S. O.

Les formations en arts au Québec – suite
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